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Depuis quelquesyjour^,à la porte dés
mairies, s'étafo'./ui}e.nouvel!©7 ^affiche, :
celle qui offreaux epgàgfe-spéftiaijx

^
un

-choix d'empiïrisr^acant^r^ve^vbuâ par-
pouru cette liste '? On -n'y

,
srêclame pas

de soldats et cela se ctonçO'it mais.l'énu-
mération de ces ;professions Rattachées
à l'armée ne laisseras d'^re.bn^p'eu-dé
concertante. Elles" pa^âfesent.\avoir iin
rapport si lointain avec ie.jnétiër. rnili-v
taire 1 Et comment-né pas,sôngér qu'a
l'heure actuelle

.
'.dès

-
soldats détiennent

encore ces} emplois, pacifiques,, cojnmis
de magasin, Selliers,.miroitiers', hôr^o-1

gers, coiffeurs; convoyeurs, 'tailleurs,
cordonniers, etc !...

^Quelques années-ayanÇlàr- guerre, le
général Bazaine-Haytèr" 'racontait ; qu"à
son arrivée à la. tête : du >XtIJe "corps; il
avait trouvé une-note de soin, "prédécés-,
geur, —et, c'était krgénéral Galliéni —
sur les employés des divers, régiments r
Je total en ; était.de '3,9C^ .sur

i
Sun

/
'efEèctif

de 16.000 hommes-
;
;,fdans un ,escadron'

de 150 liommes-il y* avait ,34 'employés-,
l'armée entière, ,1'armée -de,deux àï}S en
comptait 112,000./

• />./ '
-Je sais que l'armée véritable, celle qui

se bat, a récupéré depuis-la-guerre à de
rares 'exceptions près-,;ces hommes -du
service armé, tes, tâches employé? sont
tenues par; les-auxjliAire^-^t.iljesji^très
bien de faire appel à la .bimane«volonté d#
certains Si .cette mesuré implique
d'une part la rédjictîon<au,-^riiînua)de
toutes ces ..tâchés-accessoires et -d'autre
part la libération des- adxiliaires qu'une
-meilleure utilisation

-
doit rèndre .dispo

nibles.
,

5'.;." -.7
i '

re
soit difficile; ,j'en conviens.' Contre "line
pareille mesure a^is'seriî'-ej^é^t^Fefîort
de certains- chefs.désireux ,de justifier
leur propre commandement

,
et l'action

des mobilisés eijix-mêméà, qui dans un
service non payé •se côntcg.ignentmalai
sément à- ùn véritable- effort; JUes fâches
de cette nature sans gloire;et sans relief
ne sollicitent pas "en-èffêt uiï'effort-véri
table. Certàins' qui ddnrteraient, volon
tiers leur

,
sang

_
sont avares de -lëûr tra

vail manuel ou ' intellectùel: 'Ces:'deux in
fluences

.
maintiennent „àMa caserne un-

nombre exagéré.d'hommës en. fait inu
tilisés et qui n'y fournissent jamais l'ac
tivité- dontj;ils seraient .capable§..„ciàns la
.vie civile.

< v. - '
! : No, 'nmî'nfënjÉ$'.l&'$aséfrnë'''que'i^l""em
plois indispensables- est- pbssiblè

• si 1S
tâche de chacun est rigbureuseetstl'or-.
ganisation intérieure -ou lè /commande
ment s'efforcent^de- .tirer de'chacun le
maximum de ré'sulfcats-.>Çe-:qui est possible ne peut pas ne>pas être tenté'. ; - '

Nous arrivons en effet-à un moment-
de, cette guerre où c'est là vie'civile qui-'
réclame le plus impérieuçémehtun supplément de main-d'œuvre;-Elle-lerécla
me pour que l&'pays maintenant pourvu
des xnachine#outils"qu'il;, a importées

-satisfasse luirmême à tousles''besoins,.de'
la' production, .militaire.'Jet- aux. besoins
de la consommation civilepour-que-la
France cesse de>payep à >l'étranger

-aùmoment même-où ses:disponibiiités-sur
l'étranger

- se" raréfiént;le .tribut- qu'elle
lui,a.versé- en excédents d'itopbrtàtions
depuis le rnçis d'octobre„ipi4. '

r .L'une des leçons de cette. guerre-;où:là.victoire nous sera assuréepar' la vigueur
de hotre effort- industffé'Lpresquè;autant
que par la'vaillance .dé';: /nos soldats,
,c est qu'à, 1,'avenir.il ne "dèvràpâsêtrerdedéfense';stratégique-^ui "Soit. sans-.rapportsavec,les conditions.économiques- dela lutte-.'Un stratège/doublé*d'unécono
miste aurait .pejit-jêtrë' entouré' : d'une
protection-particulière'tes villes- duN°rd qui comptent parnjj: lès plus'riches.
et.dont l'occupation noius a momentané
ment privés- -de ^centres -phtepères

• nousprivant en -même jtetapà'.de.leur houille,
dejeUr acier, de leurs laîiùes. de le'urs tis-
6ïis.

. . -
;-;,V,

• , i « »J * • f .-r
.

** > y"--**7^^ :i v -v, *r • *

A l'heure aètu'elle un chéf ne peut, pascontinuer' à m'êconnàî't'ré. -les. -conditions
de la hitte-quë nous" menons. "P'oiir les
onze premiers: niois de .1915', l'excédent
de nos.'importajLidps^-aur nos;-exporta
tions, a,été a'ii,total"de-4 milliards 437
millions ; depuis le tomméncémènt de
la guerre'il a.-été de 6itrtilIiards,' De là

se.'~relUse
;
à- xendre ^ la,'-.vîe...civile .ceux

qui ^ :trouvent-en surnombre à la ca-
eerne. ,. -•

Ce faisant,1-il ;ëst -à 'peine 'besoin -,de
faire, ressortir qju'on viole la1"'loi même
sousrquelque artifice que- l'on dissimule
,la':iriesurè prise,„-ca,r .elle,a voulu'assurer
après;;une juste, discrimination.unes Sta
bilité d'état-qu'impliquent;.les nécessités
mêmes de la vie

•
économique" ;:<ce<fai

sant, on, dérobe.à' l'activité -productrice
uiiè foule dliom'mesiquirestent Hes non-
valeurs militaires.'--

, -,

* *
Il faut :à' ce .pays une -

aut.re, politique.

,
Voyez l'Angleterre I Elle sait que la dur
rée de cette guerre impose

-
le^maintien

de son grand, essor économique, le re
nouvellement"dé ses richesses, et qu'im
porte qiie cètte guerre coûte cher-si fellé

ne lui soustrait
«
qu'une, part de ; son re

venu ; aussi.avec, quelle précaution'ne
touche-trelle pas à -son. résery'oir- d-liom-
mes. 1 t , . .

•
-MénagèonV-nos réservés d'hommes-»

s'é'crie
-mon- •

collègue.et ; ' anii' Chàrlés.
Humbert, .et avec-quelle.raison, ! Oui",
ménageons-les, et-non seulement pour
alimenter; comme il 'le réclame; .en
capons ' et, en munitions l'année.:com-
battante, -mais pour l'alimenter- en
.ressbufees," .pour- alimenter à.- moin
dre

.
prix., la' population/ civile,, pôur

maintenir "un,revenù/aiù'pays et lui per-,
mettre

;
de rie., pàs

/ dissiper le Trésor) de
son épargne. Espérons'quele.'ministre de
la Guerre «ritendra-notreJappel. • »

• Henry. PATiÈ,

' Député de Paris, j,
,

,.
RapporteuT:deia cofnrnisiiçn

" de Varmée. •'

A chacun son point de vue

ger, les pertes ;au change^ les'. appels
d'or. -Il faut qud ces 'difficultés -si- vail
lamment surmontées^essent^è limiter
notre- effort, ~et, -pour,,cela,vil faut rendre à la vie.civile pou? le travail'qui
nous dispensera d'acheter ' tttt-'deîïdrs et
non pas seulement pour le travail de
ïusme les; hommes'que la caserne"re
tient encore''et qui., n'y, font' pas cèuvre
Indispensable.,' "

,
',

Au lieu'de cela, quel programme pa
raissait-on récemment;envisager ?"

A ces auxiliaires /mobilisés •que leur
nombre excessif maintient'parfois dans,
l'oisiveté, on- ïait passer visite sur.visi
te. Celles qué,là' :loi-du i7 août'1915;(loi
Dalbi'éz) ayait

.
prévuesl,', ';li'étaienthèlles

donc pas. suffisantes; et h'offrâientelles
pas toutes les garantiés désirables]?-Non,
sans doute, ontpensé lesmilitaires/-puis
que un peu partout en -France,;dans la
13" région 'notamment, ces visites sont
organiséeschaquemois-sous le couvert...
dé l'article,:237<du règlement du service
intérieur!-- -

Espère-t-on "par, ce? mesures fortifier
la puissance bffrâsive.de notre àrmëê.en
incorporant" daqs ses,rangs des-demi-
soldats que leurs .défauts physiques ren-
dpfit à peu;près.impropres a un-service
véritablement utile,-à line collaboration
vraiment efficace ? Jeipë- lè pense pas.

On multiplie,- sans profitât non sans,
rv.i-le da temps,ie8vi6it«s|n.é(iicale3.;flft

,
*, DESSIS, DE TUjC-CYL'

— Jç connais une marraine.qui a ..det^x

cent cinquante filleiils.1.
,

/
.— Ça "fait combtcplde dragées ? ' '

La Suède veut garder

r rj la neutralité -'

-.Stockholm,;25 Janvier.)—,'On-,acbeaaicoiiip
retnarqué le. so.ip avec lequel le, président
du Conseil-,des-miniâtres;.suédois dans son
(Esoours

-
liu.Rikstag s'apt

-,
efforcé de .justi

fier le maintien ;de
;
la-neutralité- stricte :de*

la pari de'.la Suède,.«^ILest- incontestable,
:a-t-il dit, que nou^-aurions pu. iéhéficièr

î^ptisoi^orneat: de certains, avantages,-por-
/ticu-lièrement (pour .notre,vie -industrie-Ile--et
op^&meicjiaJe.j;si.. nous- sfyionç

.
^.été -.moips

scrupuile-ux.
; en -ce-.qui' concerne .J'ohserva-

-tkm^d;Vom,néiAii^it^^so]bdiQeniimjwrUa»:
le. M-aés.oes, avantages.n'auraienteu .'qii'uii
tenipa. ' :

» .IVàiitrçs puissances 'neutres .ont: cons
taté;'aussi-à'leurs dépens, «^'e.'leùrs'comiçéè-
sions'.ont seulement ;,p^ovpqùé'"desesigencés
novtyëlles.. En",entrant" dans la voie des
concessions,, on,s-'éloigrne follement de 'plus
©n^,plus.de.la.neutralitéréelle; .- .. ..

r."
» TSn-'résunié,.d'ailleurs,et Mén que nous

ayôU6,.-coTOine je l'ai déjà' dit/i^enonoé/djàns
l'iijftérêt' de notre-neutralité-,et

.
de 'noire in

dépendance, à;certàins pro£it§.temporaires,
le; résultat, de notre atti-tude-pour notre vie
industrielle -ne.s'^stlpas ep-,SQïnnae;affimjé;
pire que pour "lès autres-paysneutres. C!est
plutôt le côntraâre:qui-js'est .produit »

L^s Boches cambriolent

. domicile à Ixçlles; !

de M. Vandervelde
•
;

-
—^—'à'

'(541* jour 'de Guerre)-

.EN BELCIQUE/auHiotire tîc iâ (fuit, les deu*

'3' 'fieuTes sàir.,; ;
.

artlilérles. ont continué.' $?'sè.

m-.

IdmDel

\S*iVaast #//Thei/)13w !
2. Km;

montrer aotfyes dàns_.lâ région de.Nieuport. DE NOUVEAUX DÉTAILS CONFIR
MENT QUE L'ATTAQUE ENNEMIE TENTÉE HIER VERS L'EMBOUCHURE
DE L'YSÉR A ÉTÉ DISLOQUÉE PAR NOS TIRS D'ARTILLERIE.

. ^

Les Allemands n'ont pu .déboucher, sauf èur un point où quelques groupes.jiar-
vfnrént,;à-pénétrerdans notre tranchée,avancée. Ils' en ont » été chassés.

,

aussitôt

. :
après^une lutte très

.
vive ' à coups ;

de grenades qui leur-a oausé des'pertes sensitiies.
:' Eil ARTOIS, L'ACTION DIRIGÉE 'HIER PAR L'ENNEMI CONTRE NOS PO-Sifl'ONS A L'EST. DE

:
NEUVILLE-

SÂINT-yAAST.ET QUI AVAIT COMPLÈ.
1TÉMENTÉCHOUÉ A ÉTÉ REPRISE PAR

LUI EN FIN DE JOURNÉE-AVEC PLUSj
! D'AMPLEUR. -Après une nouvelle.série ;
d'explosions<de mines,accompagnéesd'un
très; violent bombardement/ les Aile<
mands ont lancé une.attaque sur un-
front-de quinze cents ,jnètres environ,
dans l'angle formé par la route d'/Vrras à

-
Lens èt ia route de Neùville-Sàint-Vaàstà,

.
Thélus. L'ENNEMI A

.
ÉTÉ /REJETÉ

DANS SES LIGNES PAR NOTRE.FEU,
" En deux^points, où notre tranchée; de tir avait été bouleversée par les explosions,

li a pu occuper les entonnoirs' dont - la plupart lui'ont été repris presque aussitôt.

,
DANS -LES. VOSGES, nous, avons effectué un-bombardementefficace sur.- le»

ouvrages ennemis du Ban-de-Sapt. \ ^ i '
<

— ; * " ~ ii Heures soir.

;,EN BELGIQUE, au sud-est de Boesinghe,.notre artiileriet dâ ooncert avee l'ar-
tiilerie britànn^uei a exécuté un VIOLENT BOMBARDEMENT DES OUVRAGES
ENNEMIS QUI ONT SUBI DÉS DÉGÂTS SÉRIEUX. r.

.
Ce. matin, DEUX AVIONS ALLEMANDS ONT, JETÉ UNE QUINZAINE "DE

.

.
BOMBES SUR DUNKERQUE ET SA BANLIEUE. CINQ PERSONNES/ONT ÉTÉ

ÎTU'ÉÊS
;ETTROIS'BLESSÉES.';':' -r-.; '

EN ARTOIS, la. canonnade a été très vive à l'est de Neuville et dans la,région :

de Waiiiy, où NOTRE TIR A RÉDUIT AU SILENCE PLUSIEURS BATTERIES
ENNEMIES.

AU NORD DE L'AISNE, nous avons dispersé. un Important, convoi' enrieint
dans-la région de Crao'nrie.i

Une batterie lourde allemande qui tentait de battre le pont de BERRV'AU-BAC

a été endommagée par un tir.de nos pièces de gros calibre.
SUR LES;HAUTS DE MEUSE, dans le secteur de Mouilly, un petit détache-

thent ennemi qui tentait .de s'approcher de nos lignes après un assez vif' bomJbar-
demeiit a été dispersé aisément par notre feu.

- •' DANS LES-VOSGES, tirs efficaces de notre artillerie sur les positions ennemies
de.Muhlbach, Stoèsvihr et'les:casemates du Rain-des-Chênes.

Le butin
des Autrichiens

à Scutari
.:.,V '......"* rî ï

Ils disent avoir pris
12 canons et 500 fusils

Ji
I^offensiY^.

'(pe notre correspohdant particuUer}
Le Havre, 25

.
Janvier. —,.Les BÔcihes-ne

pardonnent,"pas ,au ministre Vandervelde,
qui est on le sàit,' président du.bureau so
cialiste international,.devoir pris position
contre il'J^ternâtionaïe-iaiu.point de vue
des- rapports des socialistes avec, les'« Ka-
merades-» -Allemands. ,.Vole' qu'on"apprend/-qu'ils pnt fait une
perquisition, à-son. domicile/xiîe. Vilain
XfV, •à>Ixelles-lez-B'ruxélles.

L'hôtel fut fouillé du- haut [en^bas.; Tous
ttes;mfiubles,-'petits et grands, modestes/et
somptueux,

,
furent' 'lîoîbj^t d'une 'visite

étroite. Ils, étaient?;fermés à olé, " on 'les
fractura-sans' vergogne: Un' pe'tii coffret de
iaini-lle,.. apparteiiant'•à ' Mme -,

talla Van
dervelde subit à -son 'toiij 'le '• contact'dés
pinces "monseigneur.-Il'\ renfermait'-des bi
joux" d'eT*prix,'mais chose ' 'extraordinaire
ils në/furent pas "dérobes;-" '

•Que. cherchaient • lès Bdclies *?' Il paraît
qu'ils- espéraient ?trouver'5 des ' documents
au sujet de TIMternationaïïe'et du gouver-
nement belge. Leurs rêichérches„ à' ce point
de-vue,-ont'été vaihes;-èt' ils .ont', quitté
l'hôtel, furieux dé n'avoir, rien .découvert
qui fût de'nature à leur permettre de frap-

-
des,Bglgesrestés a^-'^gaya,

L'offensive';dirigée
- par, les .Allemands

contré'nos.positionsde Belgique et.d'Ar-.]
tois -est- regardée .par.plusieurs critiques-
militaires' comme une; simple démons-'
tration-, parce "que 'les assauts n'ont"pas
été. donnés jusqu'ici-par -de: très : gran-'
des masses.d'infdjiterie. 'Je-.-ne .partage;
pas,tout à fait'.célte7mà,nière de voir, et:
je peûse qu'il y a là plus qu'une-démons
tration.,

. » -' La préparation par lès explosions de
mines,ét par/le canon-a été très 'énerçi-

-quèr; entré Neuville-St-Vaast et Thélus/;
elle a eu tout .'à fait- lè caractère des atta
ques-réelles,

,
puisqùe la dépense- de .pro

jectiles i faite .par
.
l'ennemi a été assez",

Qnsidérablepour.Tio,us:; obliger à évacuer
nos ;tranchées de-première ligne-et cél-
les de/soutien, où l'infanterie' allemande
a' pa pénétrer" avant'1 notre cpntre-atta-
qiie.., communiqué; de .dimanche soir
mentionnait que nos' tirs de barrage et-
le; feu-de nos mitrailleuses avaient--fait

..subir: aux'-Allemands des pertes consi- :

dérables. J'en-.' conclus que si l'assaut
:d'in.fànj£riè ri'a.'pàs mis én.ligne'de leur
ôté

-
autant de monde .qu'on pouvait'

s'y attendre,^1est qtie nos tirs de barra
ge n'ed'ont'pas permis. Depuis, les-com--;
bats^àUa grenade,-ainsi -que-la fusillade,
ïi'ont-pàs" cessé'sur cette partie du front,
et ,le:pômhauniqué d'hier nous dit' encorè
que l'attaque repdu'ssée a été.reprise par
Tennemi-avec- plus d'ampleur,-à la suite
d'un'e"nouvelle

-
et très .intense prépara

tion.-" ; • "
Aux'dernières nouvelles, .Téchec de

cette' dërniSre attaque est aussi complet
que celui

.
de la précédente.,On ne fait

guère,'un^ pareil,effort,'/en
s
-risquant des

pertes sérieuses,,pour,effectuer une sim-|
-

pie démonstration^,
,

» . .

/ '"
« . ,

Nous savons, aujourd'hui, eni ' outre,'
que le secteur de NeuvilierSaint-Vaast
n'est pas,le. seul, yjsé .et .que .l'affaire
prend beaucoup plus d'èxteïision.;Beux"
autres.attaques aussi- vives, ont été 'me
nées contre -notre front de Belgique,;
l'une dans, la .région dé Nieuport, pourla .préparation de* laquelle-.il nia pas ôté
dépensé moins de

-
20.000 obus-. ; v et- si

l'infanterie " allemande n'a pas pu- dé-,
boùcher, ce n'est nullement parce
quelle n'y pouvait consacrer que des'ef
fectifs insuffisants, mais bien. là.aiussi,

-parce>qûé les massés préparées, .pour
l'assautront été disloquées pa,r,:1e/tir de
nos canons ,- le communiqué le dit net-
tement.. Là encore,- l'échec a été abs'olu.

L'autJe attaque du" front de Belgique
ayait pour objectif, les

;
ponts> dé Bce-

.singhe et^sedéveloppait sur trois ppints :
ivers^Steenstraetê, vers -l'écluse

i
d'Het-

Sas, *et enfin vers Bœsirighe même.
Nulliî part l'ennemi.n'a pu'franchir no
tre première ligne de'^défense sur,le ".ca
nal ; et d'ailleurs, si cèrtains 'éléments
avaient réussi à'passer le canal, ils y. au
raient .ensuite été culbutés. A -lire attenti
vement les communiqués,on a l'im'pres-
.sion que cette dernière entreprise'était
olùtôt- accessoire. Peut-être cellerlà mé-
rite-t-elle la qualification de démonstra
tion, combinée avec/le grand effort tenté
yprs"l'embouchure de l'Ysèr.

.Une seule-chosesurprend un peu,'c'est
qu'il ne se soit rien passé conjointement
Sur le front anglais. A mon sënp, la ba
taille n'est pas finie, bien .que les -résul
tats obtenus par l'ennemi ne -

soient
guère de nature à l'encourager. '

Genève, 25-, Janvier. — Des dépêches de
Vienne-annoncent que l'armée >autrichien•
ne se' seraiti'empàrée à Scutàri, de douze
canons} #e ;500 fusils et-de deux mitrailleû-
ses^ Les journaux autrichiens qui, jusqu'à
ce jour, s'obstinaient-à contester ou ,à nier
la rupture dés ;pourparlers de paix avec le
Monténégro

,
déclarent maintenant que « le

roi'a àbandonné son armée. » < .
.« -On ne ' peut encore •

indiquer avec ;certii
tude, ajqutent-ils, dans quelles mains se
trouve en ce mioment la puissance-gouver
nementale effective,, rriai$ cela est .sans
aucune {importance ,cra. ce qui concerne les
résultats de •la -capvpagne.» < .

' '

La chute de Scutari
,impressionne les Italiens

ét les incite à agir
..

(De notre r correspondant particulier)
Borne, 25 Janvier. —La nouveile.de -la

chute ao SctitariSa produit dans les mi
lieux .politiques .de .la capitale une impres
sion .de surprise, personne.ne croyant à
uiie occjupatipn,si -.rapide, de. la* ville'de

x
la

(pârt.des.Autrichiens. On manquede détail^
sur l'événement ; on ignore si la ville ca-,pitùla ou teniba .dje résister. - ' '-./

•
;

M.
-
Sonnino a eu une longue conférence

avec le, roi très probablement au sujet des
événements"duMonténégro. On ne doit p
exclure que quelques actes de.représailles
contre l'occupation :de- Scutari soient à -la
vieille d'être accomplis par les Italiens.

Le roi Nicolas
^ apprend l'événement
(De - notre correspondant particulier)
Lyoh, 25 Janvier. — Le roi Nicolas, en-;

eôre brisé par leï fatigues d'un voyage de
plus de 30 iheures, a dû s'aliter, oet après-
midi, mais il'n'a pas-voulù se reposer sans
paraître, au balcon de l'hôtel où il a été
«wclanié par la foule.

Lorsque nous nous sommes présenté»;fi,
l'hôtel où- il. est descendu, le roi s'est In
formé des nouvelles de son Infortuné pays*
Sur notre réponse, qu'une dépêche annon-A .UUi Ul/VXU AJIX UA1CJSçàit la-prise de Scutari,- le roi émit un
doute,; 4iioiï,tapJ .que cette ville, fût-elle
.prfee,,'câà'hinfluerait en• rien sur les

-J '
. ... .,:mÂptiyerAia» ï|

prince IJanilo et-la princesse Milifea se
rendirent 1en automobile, à l'île -Barbe,et -à
Monplaisir/. visiter

,
deta vifllas, dont lia

première est offerte par- la municipalité.
Cette' magnifique propriété, que l'on dit

avoir été bâtie pour la Pompadour, couvre
dix ^ hectares. En partie

-
boisée, ..elle fut

pendant un,siècle la.demeure de plaisan
ce des préfets et maires de Lyon.

Les soldats de la garde royale, en sub-
sistanc'e au dépôt du 17# d'infanterie, ont
de 'suite fait-connaissance avec nos « poi-
lijs », ' avec (lesquels ils font popote. Ge
soir,- -a,près ,1a soupe, les soldats français
ont ' fraternisé avec' les'Monténégrins-et ;

sont sortis-en ville où ces derniers, en leur
/pittoresque*costume aux voyantes.couleurs
aveic leurs-ceinturesrouges"bardées de pis-1
tolets, captivaient tous les- regards.

Général BERTHAUT.

,
Ils se sont acharnés

,
contre les souverains

iàë Monténégro
,v!

' j Londres, 25 Janvier. —'OnmandefdeKo-
nie Qu'au-moment du départ du roi et de
là reine de Monténégro,,des aéroplanes .en,-,
nfeinis ;-ont survolé

.
Podgoritza et Sairit-

Jèàn-dè-rMédu'aet ont ïancé " dès bomnes.'
C'pmme"'les Monténégrins ne, possédaient
aucun canon pour se défendre, les aéro
planes"descendirent si bas qu'ils,'purent
m6me.se.servirde leurs mitrailleuses con-
tte le

-
cortège royal. •

,
• i

Des sous-marins ennemis essayèrent.éga
lement "d'attaquer le contre-torpilleur. qui
transportait le roi et la reine du Monténé
gro, à.sa-sortie de Saint-Tean-de-Médua et
jusqu'au moment où' les bâtiments italiens
arrivèrent' à la rescousse. '

La réceçtiori du roi de Monténégro à Lyon
, ,

(Au milieu, le roi ayant à sa droité M. Rouit, préfet du Rhône, et à sa qaùche,'le
d'Amads i au second pian, M-. Ustriot, tentateurt maire de Lyon)^

Mort de M. Theotokis

- -"'s
„•

*~r .. - ..C'est un germanophile qui disparaît
C . *

Athènes, 25 Janvier. — On annoncé la.
mois, à l'âge de 75""ans, de M. ;Theotokis,
ministre dé l'Economie"Mationale:

' La disparition de cet Homme d'Etat pri-
ve-'le Cabinet Skouïoiudis d'un de-ses mem
bres ilies plus iipportants. M: Theotokis, ;député de iCorfod,'était un vétéran.de .i'aai-.
cieniie'politique grecque. A plusieurs re-;|
prisés il-avait ôté président du-C-onseil.'Il:
jouissait d'un pi'estige considérable, dans;
tout le pays -jusqu'à'la révolution de, 1909,
qui a-viait- écarté du'pouvoir tous.lesaân-
ciéns, partis. - '

,
Au'Parlement,-il-comptait'Environ qua

rante partisajns.' Son autorité, .néanmoins,
-était- très «grande. Il était considéré,'-avec
M. Yenizelos, comme le premier orateur
du Parlement.

, ,M. Theotokis était le conseiller préféré
du roi Constantin et ses, tendances,germa-,
nopihiles"'étaient connues de tous. — B.- /

Les' trois présidents

,
au front de l'Est
- - - -t- —

,Le Président de la République,-Mil. "An-
tonin Dubost, président d-u Sénat, .et Paul
Deachanel, président delà Chambre'des Dé
putés, ont quitté Paris samedi soir, .pour se
rendre dans les Vosges. Ils'ont visité di
manche et lundi les troupes .de l'armée de
l'Est, et se sont arrêtés,dans plusieurs com-
ftiune's alsaciennes dont la population leur
a fait un chaleureux accu.eil ; ils sont re
venus t>ar Bèlfort et sont rentrés à Paris
hi^r rn^tin.

>, ,

Avec nosbraves
d'Orient

'(De~notre envoyé spécial)
?Topëin, Janvier 1916..— Il faisai

i'pleine nuit. Le train stoppa devant unchamp, nous déposa et repartit. Nous
npus'trouvions au pied du kilomètre 31.
le long du Vardar^

,
Autrefois ce train conduisait à Nisch.

à • Sofia, en 'Russie. Il va continuer saroute .pendant une demi-heure, puis il
s'arrêtera.

- Les choses font aussi ' la-
guerre, elles ont leurs ennemis et ne dé
passent

.
pa3 leur front.

. «
;I1 faisait froid. Nous longeâmes unmapéca^e d'où sortaient des roseaux et

notts
,
sentions, quoiqu'elle

.
ne fût pas

•encord "débarrassée de là nuit, que la
campagne, qui s'étendait .devant nousétait immense.

* •

, .
Après avoir marché longtemps

-nousarrivâmes devant un de ces petite monticules que dans les communiqués de
bataille on dénomme piton. On a vu de
ces bosses de terre. de tous temps incon-;
nus, devenir, subitement illustres. Sera-t
ce le'sort de celle-ci?

Nous gravissons les cinquante marches que là pioche, vient de faire dans
l'un de ses flancs et nous atteignons sonsommet.,

Le jour va se lever sur la plaine que la)
France a choisie pour livrer, ses lointains
combats.

•Les bords de l'horizon commencent à'
devenir, roses et bleus ; voici le Vardar,
voici, en facei un gigantesque tumulus,
tombeau de titan qui jadis batailla en
Macédoine, voici les champsnus de cette
terre maudite qui n'a jamais été labour
rée que par les canons. Le jour se lève.
Salut, Français,quecette aurore va pren
dre si loin de votre patrie ! Avant cette
guerre vous n'aviez p'eiit-être pas fait
autrp chose que le tour de votre clocher
et ce matin, tout naturellement, vous
vous réveillez sur la terre d'Alexandre.

Tout-autpur ils sortent de leur tente.
Dans les vastes champs de l'Europe an
cienne, ils marchent. Ils n'ont ni fusil,-
ni baïonnette, ce sera pour demain, ils
ont des pioches et des pelles, ils vont
construire la forteresse avant de la dé
fendre.

Et au pied de ce piton, les voilà qui1

montent des madriers, lès voilà quir.
sur

une. crête,--paraissant plus .granda.tme,.
natufô,: avancent, leurs.instruments»sur
l'épaule, les voilà qui déroulent des fils
de -fer avec: le même calme que s'il

.
s'a

gissait pour eux de clôturer leur jar
din, et voilà que, sans être épatés, com
me ils feraient au pied de leur mai-;
son dans la Seine, le Rhône et la toire,
ils se-lavent dans le Vardar !

, .

!... Leur vie de travail\
Je m'en vais au milieu cI'eux.-/ÎL-est

sept heures du matin. II .y a vingtsours,
ils étaient à cent kilomètres d'ici, ils
rêvaient de guerre sans tranchées, de
.capitales

.
ouvertes, de marches de lé-

gènde eous des soleils d'Orient, mainte
nant ils creusent des trous.

,
Et, ils .creusent des trous en sachant

ce, qu'ils font. Cettè trêve de vingt jours
ne les a pas aveuglés. Ils n'ont pas per
du le-fil de l'histoire qu'ils doivent ati
monde conter jusqu'au bout. Us savent
qui est là, qu'ils vont avoir à tirer des
coups de fusil j à charger à la baïon
nette,.^ recevoir des ..obus, à vaincre
pourra France, et placidement ils re
gardent- ce

,
paysage et en blaguant "ils

tracent leurs boyaux. <

,
Et

,
œ sont à cet endroit des hommes

du .départementdu Nord, deux fois exi
lés^ Non; seulement ils sont'en Macé
doine,, niais dépuis- dix-sept mois ils
n'ont pas de nouvelles de-leur mère,

:
de; leur femme, de leurs enfants et ceux

.qui,. n'ont ni mère, ni femme, ni en
fants, des souvenirs qu'ils ont laissés. ;

« 'Ben oui-, disent-ils, on a essayé pai
tous les moyens,'par Genève, par la Hol
lande, ça n'a pas réussi, on est sans
nouvelles. » • .

;

Ils n'en ont pas pour cela le dos plié,
ni' les yeux abattus^ Cependant p^e de
puis dixrsept mois sans nouvelles dp
rienset venir planter des piquets ae rer
dans les Balkans, c'est peut-être une
peine qui en temps normal aurait suffi
à .des. bagnards! « Mais si ce n'était pas
dur, dit. un Lillois à son copain, c'est
que ce serait pas la guerra. »

Lè commandânfde ces hommes est en
plein soleil', sa croix. d'honneur et sa,
croix de guerre hien collées sur la poi--
trine, il était en train de dire : « Ça c'est
mes lascars », quand en voyant"passer,
un homme: devant lui, se donnant 'un
grand coup de plat de main sur le
front, il s'écrie en l'appelant : « Ah !

pauvre gars I Ah I brave gars I Je t'ai
oublié ! » Ce pauvre gars, d'une main
maintenait une planche sur son épaule,
de l'autre, saluait son chef. « Ah I le
pauvre gars, reprit le commandant, il
a mérité la croix de guerre, je la lui
avais-promise, je l'ai oublié.

Pendant toute la retraite il m'a rem
placé-un officier, il servait de liaison en
tre mes compagnies, il allait à l'une, il
allait 'à l'autre sous le feu et il-revenait
en me disant des choses intelligentes.
Je l'ai oublié I

v
'Le- pauvre gars avait toujours ses

deux ; mains occupées par la plan-
che'..et .par le salut, le comman
dant.lui dit : « Ça va bien » et le pauvre
gars, avec son fardeau s'en alla philoso
phiquement, il avait l'air de penser :

a Avoir mérité la croix de guerre et ne
pas-l'avoir, qu'est-ce que cela peut bien
,iaire dans tout ce « chambardement ! »La guerre a donné à chaque homme le
Sens de la, fatalité. Elle lui en a don-
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né atussi la figuré. Selon les tempéra
ments les uns le portent avec un sou
rire, les autres avec uri air de rêve, les
autres avec impassibilité, les autres avec
lassitude, aucun avec angoisse.

Cherchez de l'angoisse dans ' ces
champs maudits d'Orient, où pourtant
nos soldatsauraient des droits au vagu&-
à-l'âme, vous n'en trouverez pas t

L'an
goisse^ c'est en France qu'on l'a pour
eux, ici elle est absente.

Que font-ils en attendant de recom
mencer le combat sanglant, nos soldats
de l'armée lointaine ?\
.

Ils donnent une ligne gracieuse à leiirs
.<

tranchées— la force aura beau faire, el-
.

' le ne contentera jamais seule l'esprit
-gaulois, il y faudra aussi l'élégance a-ils mangent avec bonne humeur le « sin
ge » qu'ils ne cessent d'insulter, ils sa lan
cent des coups de poing; s'appellent
par- des noms pittoresques, rêvent, sur
une lettre, mais vous ne les surprendrez
pas regardant anxieusement par-dessus
les réseaux ce fils de fer, par-dessus le
Vardar, plongeant dans cette plaine
dont la destinée est d'être saignante et
se demandant : « Quand viendront-ils 7

' Que va-t-ij arriyer ? n Ils viendront quand
ils viendront ; il arrivera ce 'qui arrivera.

Albert LÛNDRÊ8.

En l'honneur
de la Serbie

Le Président da la République assistera,
demain jeudi, jour de la fête nationale de
Saint-Sava, fondateur des écoles'serbes, .à
la manifestation qyj aura lieu à 2 h. 1/2,
à la Sorbonne, pour la; glorificatiôn de
l'héroïque Serbie.

A cette cérémonie, que présidera M.
Louis Bartihou, des orateurs» représentant
les nations alliées, y prendront la parole.
Ce sont: • -Mil. Vesnitch, ministre de Serbie à Pa
ris, et Stânoyevitch, recteur de l'Univer
sité de Belgrade, pour la Serbie ; M. Met-
ehnikoff, .de l'Institut Pasteur,- pour- la
Russie ; Sir Thomas Barclay, pour l 'An
gleterre ; M. le docteur Schihota, profes-
«ror à l'Université impériale de Tolcip,
pour le'Japon ; M. Emile Brunet, ancien
bâtonnier du barreau de Bruxelles, député
de Charleroi, pour la Belgique'; MM, Jean
Kichepin, Ernest Denis et Fernand Lau-
det, poûr la France.

Après l'exécution des hymnes nationaux,
la Marche héroïque, de Saint-Saôns ; jes
tombeaux glorieux, poème serbe de Jovan
Jovanovitch ; le Chant du Dé-part, etc...
.Les invitations sont signées ipar les sept

présidents des associations alliées- MM.
iBertin (France-Japon), Eoùtroux (Fran.ce-
'Angleterre), S. Pichon (France-Italie), Stee.^
.et Jean Dupuy (France-Belgique), Ernest
Denis et Haumant (France-Russi0:Serbie),
et par les. six .secrétaires perpétuels des
cinq .académies de l'Institut de France.

L'affectation d es auxiliaires
; 111• '•

(MM.. Vallière, ,Mistral et plue. ,de .cent,
cinquante de l&ur$,collègues ont déposé,'
}lier,.à la Chambre, le projet de résolution

ç
.

suivant : •
î d Dams le but de mieux assurer la dé-
l fense du pays, en maintenant son activité
v' économique, la Chambre qui, par le vote
!" de la loi du 17 août 1915, a voulu .placer,

après-la durée de la
.
guerre, chaque ci

toyen là où.il .devait 64.ro le pl\is utile'.;
», Invite le gouvernement à ne convoquer

qu'Aiu fur et à mesurç des beaoifts les
hommes appartenant aux services auxiliai
res et à donner à ceux-ci, dès leur incorpo
ration, l'affectation qui permettra le meil-
leur emploi de leurs facultés.

»
.
La-Chambre demande en outre que les

auxiliaires déjà appelés me soient plus 'sou*
mis périodiquement à des visites d'ensem
ble qui ont plutôt pour conséquence une
désorganisationdeg services administratifs,
de la guerre, qu'un avantage quelconque,
au point de vue du recrutement des hom-,
mes aptes,aù combat. » ' - '

Informations Politiques

La contrôle des ports du Havra *t <tt Rouen,
— La deuxième eoufi-coirmnission de l'armée
réunie sous la. présidence de M. Eugèjie Trel-
gnier, après avoir entendu M. Treigntor sur
l'appiix>viaionneineiit en. matières premières
des usines et établissements travaillai! pour
la défense nationale, a désigné deux de ses
•membre?, MM. ' Seydoux et Mignot-Bozérian.
pour aller au Hàvre et à Rouen, afin de s'y
rendre compte des conditions dans lesquelles
s'effectuent le déchargement et le trainsport
du métal, du matériel et du Charbon.

.Demande, d'interpellation.— M. Jobert, dé
puté de l'Yonne, vient d'aviser le ministre
de la Guerre de son intention de l'interpeller
sur l'exercice dft contrôle milttaira dans, une
usine d'Auxerre.

. „ •. '<

Le contrôle parlementaire, — La "oqraïmls-
sion sénatoriale de l'armée, réunie sous la
présidence de M. Clemenceau, à entendu.me
communication de, M. Paul Douoier .au nom
de la sous-commission des faits de guerre.'
M. Henry Ohérart, aiu nom de la même sçius-
ooiremlssion, a donné lecture d'un rapport
sur l'exercice du droit de contrôle dê la
commission de l'armée.- Le texte et las con*'
clusions de: ce rapport ont été adaptés à l'u
nanimité et seront transmis au gouvernement
dont l'audition a été demandée pour une prochaine séance.

. •

Garfunkel, Lombard et C"

, . K » t * \
' * v

V - *
,

'-i

.
La semaine prochaine
l'instruction sera close

Les renseignements touchant l'existence
aventureuse de Georges Itzka Garfunkel
depuis l'âge de huit ans, époque à laquelle
ii vint à Paris avec, ses parents, le père,
petit horloger miséreux, et la mère, ména
gère aané ressources,.le, capitaine-rappor
teur, M. Bouchardon. les a recueillis .et les
a .consignés au cours de sa longue en
quête.

lî était intéressant pour l'information
4e posséder sur ce chapitre les dires ma
rnes de l'inculpé. C'ejàt ce qu'a lait l'escroc-
aventurier hier, pendant trois heures que
l'a tenu dans son cabinet l'officier rappor-
teur. ' -.... •

Garfunkel a retracé ce qu'A étéM vie an
née par année jusqu'au jour où il a été ar
rêté à Genève. Naturellement, le complice
des docteurs Lombard et Fortuné Labonde
s'est préseoaté sous le. jour le plus favora
ble et •

surtout a vanté ses connaissances
scientifiques et surtout chimiques: Op sait
fue son titre le plus certain U le puisé

ans le brevet que lui a délivré le docteur
Lombard quand celui-ci dirigeait une pseu
do-école de hautes-études, rue de Cluny,
où il préparait à tous les examens possi
bles.et imaginables.'

Le oaipitaqne Bouchardan, quand il aura
confronté Garfunkel avec quelques' té
moins et inculpés, avec qui il a été en re
lations et qu'il a aidés sans doute à faire
hospitaliser, même réformer, clôturera son
enquête! 11 espère se mettre à la rédac
tion de son rapport d'ensemble sur l'af
fairé les première jours de la semaine pro
chaine..

Le dossier ainsi complété et contenant
tqus les éléments d'accusation relevés à
'lai charge des inculpés, qui 'sont au nom
bre' de quarante, sera communiqué au
gouverneur de. Paris.

:Cette transmission de pièces ne se fera
pas d'ailleurs avant plusieurs semaines,
la besogne matérielle étant considérable et
la, procédure des plus touffues. 1 "

Informations Militaires

La révision des ajournés et exemptés. —
Voici le texte du projet de loi relatif à l'exa
men des ajournés des classes 1913, 1914, 1915,
1916, 1917 et des exemptés des classes 1915,
1916 et 1917 :

Article premier. — Les ajournés des clas
ses 1913 à 1917, ainsi que les exemptés des
•classes 1915 à 1917 seront convoqués devant
les cûiiseilg dg revision cantonaux aux dates
fixées par lé ministre de la Guerre.

Ceg conseils de revision ne seront pas as
sistés d'un sous-intendant militaire.

En cas d® nécessité absolue, le préfet pour
ra déléguer le sous-prélet pour présider, dans
son arrondissement, les ôpérations du conseil'
de révision. - , •Les commission? médicales militaires et .les
commissions spéciales de réforme, 'prévues
respectivement par l'article 10 de la loi du 7-

août 1313 et par l'article 9, paragraphe 1er,
de

.la même loi, ne seront pas constituées.
Art. % — Seront dispensés1 de; la convoca

tion les exemptés qui auront contractéeun
engagement pour la dupée de là guerre ou
l'enpaement spécial pçcur um. emploi prévu à
l'article 4 de la loi du 17.août .l91&...

J_.es .ajournés et les exemptés qui seront re-
coffiflus. à la suite de l'examen des conseils
de "révision, aptes au service militaire, seront
appelés soûs'les drapeaux,aux dates fixées
par le ministrede la Guerre.

Ceux qui ne s® pendiront pas à la convoca
tion seront considérés cominje aptes au ser
vice armé,

.
Art. 3. — Lès hommes qui seront ajournés

par les conseils de révision visés à l'article-
premier de la< présente loi seront sotamis à,
un examen périodique devant les commis
sions spéciales de réforme : cet examen aura
lieu, én principe, tous les six -mois.

Ceux d'entre eux qui ne' se présenteront'pas
à un de ces examens périodiques serontconsi*
dévés comme aptes au service armé et incor
porés aussitôt

La contrôle dans les usines. — M. Jobert,
djépuéè de l'Yonne, a avisé le ministre de la
Guerre de son Iretentlan de l'interpeller sur
l'exeircloe du contrôle militaire dans l'usine
Juillet, d'Aluxenre.

.
Le paquet du poilu.--- M. Amiard, président

de là' commission des P. T. T. a déposé hier,
sur le bureau de la Cihambre, avec ses col
lègues MM. Dashayes, Camille Picard et
Goust, une proposition de loi tendant à accor
der aux familles bénéficiaires de l'allocation
.prévue par la loi du 5 août

.
1914,' ainsi que

œlles ; comptant, au moins quatre enfants vi
vants, la gratuité poiutr l'eiuvoi par pçste, une
fkiis par mois, à chacuin de leurs membres
mobilisés '(mari, père, -fils ou frère), d'un pa
quet recommandédonit le poids ne devra pas
excéder un kilogramme.

. .„

Les Morts Glorieuses

Le lieutenant René-André-Henri Du-
breuil, du l'' bataillon de dhasseuirs, qui

/
avaÛ été blessé le ..

novembre. 1915, .à Lom-
ibaertzede, est tombé g'iorieusement à son
poste, le 7 octobrè, au hois eu Hache.

Lieutenianit-ooionefl Kerenequiin
,

(Louis),
brweté d'état-maijor, officier de la Légion
d'honneur, décoré de la Croix de guerre,
i citations, auteur des 'ouvrages militaires
couronnés par d'Académie françaisej parti
en campagne ooDMnaiiidfint 31® bataillon
chasseurs à pied, lieuienant-oolonel au
334", comimandant la .." brigade chasseurs
alpins, tombé aiu champ d'honneur, en Al
sace,- le-12 janvier.

LA CHAMBRE
voulait mater la Censure

Mais M. Briand plaida
et on ne fit rièn...

V

,Le débat 3ur la censure est tewniné à la
Qhambre. On sait sur quoi, il .portait.
Peut-on, alors que l'ennemi est toujours
arçix portes, laisser libre carrière aux élans
des uns, aux critiques des autres ? Là-des
sus point de doute. Mais l'application ?
M. Briand, qui défendit le principe, laissa
hien entendre qu'il pensait comme tout le
monde et qu'Anastasie était toujours une
personne aussi fawtasque qu'Ignorante..

.:Mais, a affirmé M. Briand, on va remé
dier à cela. Les censeurs recevront tous,
à la jnéme heure, le môme mot d'ordre et
les consigné no changerontpoint selon les
régions; les villes ou les bourgades.., ;

A
Tout d'abord, M. Aristide

-
Briand écarta,

le plus gros argument adverse : le princi
pe, l'immortel principe de, liberté invoqué
par tous les orateurs de vendredi dernier.;
Sa formule fut élégante : il pria la Cham
bre « de s'éclairer de cette pensée que nous
sommes en temps de guerre ». Quel est le
but unique de toute la nation ? La-Victoire.
Evidemment, s'il est un pays digne de la
liberté et de la vérité c'est bien celui-ci, car
il n'en est pas de plus noble, mais...

M. '»Andrieux. Nous1y voici J (Rires.)'
M. Aristide Briand: — Mais il faut s'enten

dre sur les mots. Tout le monde admet le
contrôle des informations militaires et diplo
matiques. Où est le « critérium » 7 Telle in
formation devra-trelle Être publiée parcs
qu'elle,inspirera un article de dissertation ou
de polémique î

Des articles de politique pure ? On n'en
a pas supprimé un seul, M. Briand l'affir
me... Mais la Chambre proteste. Le prési
dent du Conseil n'insiste d'ailieuré pa's sur
ce terrain dangereux. Il revient £U pays. '

— Nous voulons, ' pour assurer, le salut de
la' France, qu'elle puisse lutter à armes égales
contra nos ennemis. Dans la guerre il n'y a
pas seulement des canons, des fusils, il y a
aussi la tenue morale. La munition princi
pale, c'est le calme, le sang-froid.

,
•— Voyez ce qui se passe sur le, front 1 Là,,

c'est le silence. 'Les hommes qui s'y trouvent'
avaient l'amour de leur famille, de leur tâche,
de la liberté..'. On leur a dit que là vie .de la
nation l'emportait sur tout cela et, immédia*
tement, ces hommes ont fait silence, .pour se
battre mieux, (Vifs applaudissements.)

Et'les simples citoyens î N'auraient-ils
pas bien des choses a dire ? S'ils se tai
sent,, c'est parce qu'ils comprennent que
Jo temps est, à l'action et non aux que
relles.

.
i La presse ? Elle a réclamé eMe-mtoe la

censure...
.

.M. Paul-Meunier. — Pas la vôtre, pas celle
de M: Vivianl. (Mouvement.)

iM. Briand;s~ Je -vous répondrai que la
censure ne vaut que ce que vaut l'homme
qui l'exerce : si c'est Laubardemont au lieu
de saint iLouis, tant pis I..» Mais nous n'en
sommés pas là. .

Ce' doint la presse française peut se plain
dre c'est d'un peu d'incohérence... ' On y
remédiera. Mais q.uel gouvernement ose
rait donner toute licence aux polémistes ?

***
»

'

Et ici M. Briand attaque. Que lui veut-,
'on avec la liberté de la presse, la liberté
sans limites, alors que des lettres' nom
breuses. — très nombreuses môme — lui
parviennent, protestant contre les écarts
O» certains î

— Pourquoi. permettez-vous, m'éerit-on,
qu'on vienne nous démoraliser quand notre,
cœur est angoissé à la pensée de ceux qui se
battent T

.. .Et puis il y a l'ennemi qui répand par
ses auxiliaires de l'intérieur» mille et mille
bruits alarmante Fai^t-il laisser ces bruits
se propager Y

r-r Les Allemands, dit M. Briand, rûdent au
tour de nous, cherchant à coups de canon une
fissure qu'ils rte trouvent pas... Quelle vic
toire pour eux s'ils entamaient notrô moral I

Nos soldats gardent la frontière. Nous mon
tons la ffarde deivant le moral du pays I

Que propose-t-on ? La suppression de la
censure î IxnjpoasdMe. La censure légale de
M. Paul Meunier, avec pouvoir limité,
c'est-à-dire la censure qui ne pourrait ni
saisir ni suspendre les journaux ? L'arme
serait insuffisante et chaque jour brisée.
Pourquoi pas le système actuel, un tant
soit peu perfectionné ?

Comme M. Andrieux proteste, M. Briand
rappelle : de temps où son .interrupteur
était préfet de police.

Ce que l'on voudrait on somme ce serait
la suppression de l'état de siège.». M.
•Briand s'y refuse :

— Certains articles.pourraient pénétrer dans
les tranchées et venir troubler le moral da
nôs héroïques soldate. Cela, je n'y consentirai
jamais I (Applaudissements.)

Je ne permettrai jamais qu'une telle attein
te soiit portée à l'autorité du gouvernement.

Je supplie donc lu Chàmbra de ne, pas
laisser affaiblir, entre nos mains, notre au
torité indispensable.

Si vous le faisiez, ce serait une stupeur
dans le pays, un acte de désarmement que
personne ne comprendrait. Et cela au nom
de la liberté ! Mais, maintenir notre autorité,
c'est 1b meilleur moyeiv de la défendre.' (Très
bien l très Eion !) Si. nous n'obtenions pas la
victoire; la liberté, elle, serait morte,- pour
nous et pour le mondç I (Vifs applaudisse
ments unanimes et prolongés.)'

Cette-liberté,ne la laissez pas périr, ne lais

sez pas ébranler la confiance de cet admira
ble pays, et laissez au gouvernement tous les
moyens qu'il & de l'assurer. Telles sont les
paroles sur lesquelles je •veux descendre de
cette tribune. J'espér* qu'elles-ne vous trou
veront pas insensibles. (Vils applaudisse
ments.)

Le président du Conseil proposa le ren
voi pur et simple 4e Içi prôpojaiUon Ptaul-
Mçunier à la commission.

,

Et ce renvoi fut prononcé, par 349 voix
contre 158, malgré une

.
réplique de M.

Louis Andrieux, en dépit des concessions
faites par M. Paul Meunier qui essaya
d'arracher à la censure le pouvoir' de sus
pension.

Jeudi, les loyers.

Les bénéficesexceptionnelsdeguerre

La, commission du budget, réunie sous
la présidence de M. Klotz, ç. poursuivi la
.discussion du projet de loi sur las t.énéfi-
oes de guerre. 'Elle a adopté- l'article pre
mier concernant les assujettis à la taxe,-
ainsi conçu :

.
'

Il est institué une contribution extraordi
naire éur les tiéniéfices exceptionnels réalisés
deipuis le 1er août 19U jusqu'au 31 décembre
de l'année qui suivra celle de la cessation des
hostiilités : •

1? Par
.
toute personne et société exerçant

ou ayant exercé à titre habituerou A titre
accidentel un ou plusieurs actes de commer
ce ; ......2° Par toutes celles qui, bous vsm forme
quelconque, prêtent ou ont prêté leur con
cours moyennant rémunération à la conclu
sion d'tune convention ayant donné lieu à une
opération commerciale ; . :

S" Par les exploitants de mines et de toutes
substances minéral!es.

Obsèques d'aviateurs

(De notre correspondant particulier)
Lyon, 2o Janvier. -—.Ce soir, ont eu lieu

les'funérailles du lieutenant aviateur Mou-
ret et du pilote Durdan, victimes de l'octet
dent d'aviation survenu dimanche, sur
l'hippodrome de Broiù.

A la garé, au milieu d'une foulefêmue, le
capitaine Letort a adressé .un suprême
adieu à ces victimes du devoir.

PROPOS ACTUALITE
Pour garder nos œuvres d'art

r ' f r jt- ' "

les nombreuses —hélas I trop .nombreuses
.— successions ouvertes par la guerre entraî
neront fatalement de non moins nombreuses
ventes mobilières. Dans ces ventes figureront,
selon toutes probabilités, beaucoup d'oeuvres
d'art. Les Allemands,.nous en ont volé pa»
-mal, mais il nous en reste, heureusement

Or;-il s'agirait de garder c&lles-ci et d'empê
cher qu'à la faveur de ces ventes elles soient
acquises,par des acheteurs étrangers. Ce se
rait-autant de -perdu pour nôtre patrimoine
artistique national. * *

'•Comment fairè'î''' "" "* 1 >' "
Un député, M. Perreau-Pradier, demande

qu'on prénne dès à présent une mesure légis
lative et qu'on classé d'office les œuvres pré
cieuses qui sa trouvent en possession de par
ticuliers et qu'il importe de ne point laisser
sortir de France.

,Ce serait,-*en effet, une utile précaution.
La France est, parmi les nations d'Europe, :

une des plus riches en chefs-d'œuvre du ;pas-
sé ; mais aussi, celle qui s'en laissa dépouil
ler le plus facilement.

Les Anglais ont voté,il y a quelques années;
des lois édictant des peines sévères contre
quiconque tenterait d'exporter les objets de
l'art national ; en Italie, non seulement l'ex
portation des objets d'art ekt interdite, mais
le gouvernement a un droit dei préemption '

sur toute œuvre mise en vente et, qu'il juge
digne d'enrichir les collections nationales..

Chez nous, aucune mesure de prévoyance.
Nous nous sommes laissé jusqu'à présent dé
pouiller à plaisir, L'Amérique, qui n'a pas
d'art ancien, s'approprie librement le nôtre.
Par le seul port de Bordeaux, il sort en une
année une moyenne de quinze oenta caisses
de sculptures et de fragments d'architecture
destinées au Nouveau Monde,

Jugez par ce chiffre du nombre de ohefs^
d'œuvre 'du passé que l'Amérique nqus a en-
-levés dépuis quelques années' et - qu«f nous ne
reverron3 plus. ;

.Or, il est évident, Qomme le pense M, Per- '

reau-Pradier, que est exode de nos merveil-
sera rendu plus désastreux epeors du fait
dos nombreuses ventes mobilières qui Sui
vront l'ouverture des successions après la
guerre.

Il faut donc aviser sans retaTd. Sinon, notre
patrimoine artistique sera en grand péril.
C'est un dommage dé plus qui viendra aggra
ver-encore toutes les pertes causées par'la
guerre — et un dommage, cependant, que
l'on pourrait éviter.

Jean Lecoq

LA VIE
Le prix du • veau

Nous nous sommes fait l'écho de l'émo
tion que provoque ïa hausse sensible qui
se manifeste sur le prix du veau. On. a re
jeté sur M. Méltne lia responsabilité de cet
état die choses, parce que, diUon, 11 a dé
fendu d'abattre leâ veaux.

— C'est une erreur absolue,.nous a dit
M. Labattut-VerdautL présidant du Syndi
cat des mandataires a la. viande; cela prou
ve qu'on interprète très mai l'arrêté du mi
nistre de l'Agriculture.

» Par cet arrêté, M. Méline a invité les
préfets à interdire dans leurs départements
d'abatage des géniases ou des veaux-fe
melles. Toutefois, si ces ipetits animaux iue
remplissent pas les coiiditlons physique#
exigées pour être élevées, 4 pourra être
procédé à' leur abatage. Les maires dêll-"
vreront un oertifipatrétablissant la raison
de cette dérogation à l'arrêté ministériel.
Les bêtes ainsi abattues seront livrées à Là
boucherie.

. ... .
» Quant aux autres génisses; elles seront

élevées en vue de la reproduction. Il était
assez naturel. qu'on réservât l'avepir.

» P'alllewrs, ajouta M. Labaitut-Ver-
daud, ies veaux élevés pour la bouoherie
nous arrivent journellement. L'arrêté de M.
Méline ne les vise pas. Cette viande a at
teint ces derniers jours des prix assez éle
vés parce que les veaux commencent'à être
rares! La décision du fmnfetrç de l'Agricul
ture nous vaudra sans doute de ne pas
connaître les mêmes prix à la prochaine
campagne. C'est d'une sage prévoyance. »

LES TRIBUNAUX

Le dranie de H rue d'Hautpoul
Le drame passionnel qui se déroula le

15 avril 1916, rue d'Hautpoul où un ou
vrier marbrier, Ernest Boully, âgé de
vingt-huit ans, fiancé à la filûe ae son pa
tron, Mlle Olympe Peltier, tua celle-cd
en lui trancihant la gorge avec un rasoir,
a eu son épilogue hier devant £a cour d'as
sises de la Seine.

Bo.ully avait su. plaire à la jeiupe fille,
et des projets de mariage avaient été
ébauches, lorsque la guerre éclata. Boully
fut moibilisé, puis réformé au commence-,
ment de ljannée 1915, Les sentiments de
la jeune fille, pendant ce laps de temps,
s'étant modifiés à l'égtard de l'ouvrier de
son père, elle lui signifia, le J3 aivril der
nier, une rupture définitive. C'est alors
que Boully alla-l'attendre sur le pont de
la rue d'Hautpoul et, l'étreignant du bras
gauche, lui trancha le cou avec son rasoir
qu'il tenait ourvert dans la main droite.
Elle tomba morte,
' Pendant ce temps, le meurtrier se por
tait à la gorge deux coups très légers de
son arme et se jetait par-dessus le pent,
sur la voie du ciheonin de fer. Ses blessures
ne furent pas graves.

Boully, que défendait M« René Bridan,
a soutenu qu'ayant décidé de eo suicider,
il s'en était ouvert à la jeune file qui avait
voulu mourir-' avec lui c'est alors qu'il
l'avait fraippée. Cette, version est démentie
par tous les faits de la cause.
,

La famille s'était portée partie civile au
procès par l'organe de M° Valabrègue.

Le jury ayant rapporté un verdict -<affir-
imiatif'avec admission de circonstances at
ténuantes, Boully a été condamné à dou
ze ans de travaux forcés et à dix mille
francs de dommages intérêts envers la fa
mille de la victime. •.

NOUVELLES JUDICIAIRES
! L'Italien Del Bazi,, condamné à' fooft

pour espionnage par le 3« conseil de guer
re de Paris, èt dont le pourvoi devant le
conseil de,révision a été rejeté, la semaine
dernière, a signé hier un nouveau pour
voi, mais cette fois devant la Cour de cas
sation.

LES PENSIONS
des veuves des militaires

•morts par suite de maladie
! ' - ' — ' '

.

J M. Aristide Priât, député da Seine-et-Oise,
propose l'amendement suivant à la loi des
pensions militaires : <

« Ajouter à l'art. 10 lé paragraphe sui
vant : ' '

» Le .taux exceptionnel sera également
étendu au cas où le décès aura été causé
par une maladie contractée ou aggravée
par suite des fatigues ou des dangers du
service, sur le front des armées, pendant
la période comprise entre le 2 août 1914 et
la date fixée par un décret à intervenir
après la cessation des hostilités. »

M. Prat motive ainsi son amendement ;

. « Les lois du 26 avril 1856 et du 20. juin
1878. ont créé pour les pensions accordées
aux veuves des militaires un taux excep
tionnel pour le cas où le mari est mort de'
blessures de guerre.

» L'intention du législateur qui modifie
la ' législation des pensions est d'adapter
la loi aux conditions particulières de la
guerre actuelle. Or, dans la guerre de
tranchées il n'est pas équitable d'établir
une distinction entre le. soldat, qui meurt
frappé d'une balle ou d'un éclat d'obus et
celui qui succombe à une maladie contrac •tée sur le front. Tous deux ont rendu les
mômes services, se sont également exposés
et méritent la même reconnaissance de la
Nation, il est juste d'accorder à leurs veiu-
ves la même pension. »

Les héros de l'air
... r, i *

_

;
,

Une çéréniQMt émouvante à l'arrière
da front Nord

Du front nord, 25 Janvier. — Le général
X.., commandant le ,...* corps d'armée, a
procédé avant-hier à la remise de médail
les militaires aux aviateurs. qui se sont
distingués ie 10..janvier dernier en abat
tant dans le1 nord dé la' France deux
avions allemands du type Fokker.

La cérémonie, 'émouvante de simplicité
et de .grandeur, s'éat déroulée dans un
champ à quelques kilomètres en arrière
du front et à proximité de la petite ville
de B.,., la long.dé la route,de D... à If.,..

Arrivé aux -.accents, de la Marseillaise,
jouée par la musique -d'un régiment au
repas,

,
lg. général „£ans une courte et vi

brante allocution, fit devant le front des
trompes assficçpM.ées .l'éloge des vaillants
héros de l'air' :

lie sergent pilote .Treille d«
Grçunseigne, le «aiporeul pilote' Padfene, les
marins-cànonniersBaron et Palier. Il dit
la vaiiUanxïe qu'ils ont de commun avec
tous leurs frères d'armes, leur sang-troîd,
lour initiative, çt leur audace, puis les fé
licita au nom de toute l'armée française.

Après avoir donné lecture des brillantes
citations accordées- aux récipiendaires, le
général X.,. profléd^' à la remise des déco
rations §vçç le cérémonial habitué), plu
sieurs de ces héros avaient d'ailleurs été
précédemment l'objet de distinctions ho
norifiques 1;-c'est ainsi que la sçrgent de
Grandseignea déjà reçu îa croix.de guerre,
avec palnie, citation h l'arcnée pour le mo
tif suivant : ' '

« Pilote du plus grarid courage et du
pltis beau sang-froid, te g? septembre 1915,
a/près avoir épuisé les munitions de sa mi»
trailleuse sur un avion ennemi à deux mi
trailleuses, et ne disposant plus que d'une
carabine, est néapimftins revenu à la char
ge et a. déterminé son adiversaire ' là fuir.

» A eu son avion atteint de sept balles,
toutes b proximité de lui. »

Un imposantdéfilé termina la cérémonie
tandis que l'un de ces 'avions-capons qui
cuvaient triomphé des aéroplanes ennemis,
venait, en évoluant au-dessus des batail
lons alignés, faire, en quelque sorte, par
ticiper à cette apotihéoeel'instrument de la
victoire. ;

Nancy sous les bombes

ne s'émeut pas

(De noire correspàndantparticulier)
Namcy, 25 Janvier, -t- La matinée de

lundi a été, ainsi que je vous l'ai télégra
phié," fertile' en ihoidenls. Après lô bombar
dement par pièces à longue (portée, Napcy
reprenait à neuf heures du matin sa phy
sionomie habituelle lorsque, vers onze heu
res, des 'Tauijeâ, mi nombre de quatre ou
cinq, apiparaissaient,sur la ville. Accueillis
par une oan.onnB.de fùrieuse, ils persis
taient quand même à rompre le barrage
qrue faisaient devant eux les obu« et réus
sissaient à jeter une'vingtaine de bombes.
Malheureusement on a déploré, outre deux
blessés gTièrveirrlent, la piort de trois per
sonnes.

A onze heures,et "demie, les ajvions enne
mis partaient définitivement et la vie re
prenait en ville comme auparavant

La population ' n'a été nullement' émue-
par ce nouvel : attentat d'une barbarie qui
n'étonne plus-persemne.

"•"1e

et Nouvelles

Nous avons publié hier un résumé d'uné
canifôTence faite " par M. Pierre-Etieaiine Flan-
din, député aviateur. Queflcpues inexactitudes
se sont glissées dons ce compte rendu. M»
Fïandita ,a tait i'élogo de nos aviateurs. Et»
diant le proibl&me industriel, il a fait ressor
tir le magnifique effort, mais il n'a pas mé
nagé ses critiques & la direction de l'aviation
et il a insisté sur des .grands progrès qui res
tent encore •& faire.

, ...
njvti ^

ta fête des Cro,ix df guerré qui doit âvolï
li'eni' le 1« février prochain, & deux heures,
au Palais du' Tïocadéro, sera présidée par la
Président de la République, assisté des memn
bres .du gouvernement.

.Les officiers, sous-.officiers et soldats titu-
ldires de la croix de guierre, qui seront en
permission & cette date & Paris, pourront se
faire délivrer une invitation en se présentant

l'Hôtel des Invalides (état-major de la place
de Paris) avant dimanche prochain à six hew
res.

• ,*v«.
M. Zimmermann, sous-préfet de Narbanno,

chargé de l'administration du territoire de
Belfort pendant la mobilisation de M. Gou-
blet. appelé sous les drapeaux, a été installé
dans ses nouvelles fonctions. Un dô çes fus
a été tué à Ypres, un autre est prisonnier.

,
"VW • 'M-iLefebvxe, directeur de l'Enseignement-pri.

maire de la Seine, fera la prochain# confé-
rfnce de l'Aîllahce d'hygiène sociale, au Mu
sée social, vendredi prochain, à 5 heures, sur
« la Guerre et le rôle social de l'Ecole primaire ». M. Painlevé, ministre de l'Instruc
tion publique, présidera;

! WV ... ,Les Poilus de demain, tel est le titre d^ùn
nouveau journal du front, organe du 9» ba
taillon du 31e régiment d'infanteirie. La galtê
et 1 esprit y sont soulignés par des oroqfulsamusants. : .
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Sainte Russie

DEUXIÈME PABYtB

LA DAME BLANCHE
XI (Suite)
La bague

— Où est-elle ? Qu'elle vienne I EûVdyez-
la-inoi ! cria FraiimiL

— Je vais essayer, patron I promit.le renard.
, .

'

Un quart d'heure après, Rtldolfa reparaissait devant Fraiitîril, et posait ses
conditions : ^ •

-r- De l'airgent î Nojl Mes appointements\
{

me suffisent et je ne vexix pas commettre
%

la faute qui vous ferait casser aux gagea,
si j'étais méchante. Ca que je veux t .Vous

.
c auriez dû le comprendre, quand je vous ai

apporté ma démission ; c'est la mise en li
berté du Français que je veux.

Fratimil se dressa d'un bond :
— Non i Décidément vous êtes folle !

.Puis, dans un ricanement :

— Je le disais bien I C'est le coup de fou
dre ! Vous vous êtes, amourachée,de votre

.
victime !

— Voilà quelque chose qui ne vous : i£-\ garde pas ! observa Rûdolfa. Oui ou non,
\

.
voulez-vous faire ce que je vous demande t
Toute la question est là et j'attends votre
réponse... '

, .
'

Et Herr Fraûmil eut beau se débattre et
crier encore à la folie, il dut en passer pnr
ce qu'exigeait la fausse Institutrice qui, dé

cidément, le tenait et le tenait bien. Elle
ne lit qu'une concession :

— L'arrestation a eu de 'trop nombreux
témoins, et vous me dites vous-même que
vqjiâ avez avisé notre grand chef de la
capture d'un espion, français. Je suis dé
votre avis sur ce point qu'une mise

,
en li

berté immédiate serait d'un effet. désas
treux pour votre réputation. Vous garderez
donc votre prisonnier deux ou trois jours
au bout desquels vous le ferçz, de nuit, re
conduire à la gare et partir par le premier
train i le lendemain, vous crierez à l'éva
sion, vous distribuerez des coups de crava
che «t des punitions ails gardes, et tout
sera dit ;

.
l'incident passera inaperçu,

noyé dans les grosses préoccupations de
là guerre. Voilà:.. Inutile "d'ajouter que je
resterai là, pour y veiller, jusqu'à la libé
ration du Français..,

— Et que vous raccompagnerezà la gare
et. que vous le mettrez dans le train en
pleurant l.;. !Fraûmil essayait de ricaner.

— Herr Fraûmil, répondit Rûdolfa, je
vous déclare ceGi que vous ne comprendrez
pas, car vous n'êtes qu'une brute, Ornais je
vous te dis tout de même : le Français né
me reverra pas et je défendsqu'on lui parlé
de moi, je ne Veux pas qu'il sache que je
me suis intéressée à son sort i Je suis Alle
mande, il est Français : sorti d'ici, il rede
viendra pour moi et ne sera jamais autre
chose que l'ennemi !... J'ai dit; Herr Fraû
mil, ,et j'attends votre réponse à mes con
ditions...

— Je n'ai rien à refuser à un agent de®

votre force, grogna le requin. Il en sera;
comme vous me l'imposez... t .

<?'

Et il en fut ainsi, et, sans le savoir —
,11 l'ignorait encore en racontant son aven-iim* k a» «te* -» I«%«U.U4 dut *og

salut au sentimentalisme d'une Allemande
rompue à toutes les roueries de son métier
d'espionne, mais gardant au fond du coeur
la petite fleuT bleue de3 Ciretohen d'autre
fois, du temps où l'orgueil prussien n'avait
pas encore transformé la rêveuse Allema
gne en caverne de brigands.

Maintenant, le rescapé embrassait ten
drement sa mère et lui répondait :

— Ne' cherche pas I Que ce soit ceci ou'
cela qui m'ait sauvé, je suis' là et c'est fini
pour toi de trembler, et je te demande par-
dop de t'avoir donné ces noires inquiétudes.

— Tout est oublié, mon petit Robert !

C'est,à moi de demaiider pardon... Je m'é
tais figuré des .choses... J'accusais des in
nocentes... V !

La mère consolée regrettait déjà ce qu'el
le avait fait entendre à l'envoyée de la
nourrice, et, sincère, elle n'en cachait rien
à son fils !

— Je te voyais tombé là-bas, en Russie,
victime des mystères que tu sais, et j'en
voulais mortellement à ta nourrice, à ma
man Crépon et à la morte surtout, au fan
tôme, au papillon de cimetière... C'est fini I

C'est fini 1 J'avais tort de les accuser...
Lanjellus sourit, se disant intérieure

ment :

.
— Pauvre maman ! que j'ai donc bien

fait de ne pas' te révéler le fond de mon
aventure.

Et il répondit :
— Oui, oui, tu avais tort, mais c'est l'an

goisse qui te'rendait injuste.
Puis il refoula les confidencesqu'il avait

aux lèvres, s'interdisant de parler du père,
parce qu'il ne pouvait pas lâcher le secret
confié à son honneur, et même des enfants,
parce que ces confidences étaient encore
groesaa d'i^ui&udtt êqw Vavenir»

•— J'écrirai à ma nourrice pour la rassu
rer, dit-il.

• . .Là-dessus, il passa à Uïi autre sujet: '

_
— Je vais avoir beatucoup à faire au

journal ; H faut même-que je m'y rende
tout à l'heure...

. . .
— Oui, oui,, c'est absolument nécessai

re ! Ori *y est très inquiet, comme je 'te l'ai
dit ; j'ai même entendu ton directeur commander un article sur ta disparition...

— Ah ! Ah !... Qu'est-ce qu'il raconte, cet
article ?.•••

: — Mais justement ce que tu viens, de
m'apprendre : ton arrestation comme es
pion...

— Comment ! papa Francormeau sa
vait...-?...

-

— Non, il ne savait rien, il "à deviné.
L'article est intitulé : la Première Victime.

— Ah ! très bien. Je vois ça-'d'lci, fit Lan
jellus en riant.

Il connaissait trop le patron pour ne pasdeviner à Son tour le parti que papa Fran-
jcormeau pouvait tirer de sa mystérieuse
disparition...

— Il n'est que temps que Je lui annonce
mon retour : H serait capable de m'énterrer
pour corser la réclame 1

U se levait :
— Je reviens, je dîne avec toL
Il courut au journal et y arriva juste

comme on allait mettre sous presse l'édi
tion de province.

A sa vue, papa Francormeau eut d'abord
un beau cri de joie, il reçut son mousque
taire dans ses bras et parla de tuer le veau
gras, mai3 l'homme de la réclame repa
raissant aussitôt :

.
— /Sapristi! Vous auriez bien pu'atten

dre un peu tout de -même, je vous avais-
fait consacrer up article épatant : la Pre-
p4&r§ Vjçtim l Qu'ÊSt-gsspe xep dite» ôl

ce titre? Ma foi, tant pis, il passeça l'ar
ticle...

;
Il défendit même que lô journal mention--

liât la mise en liberté du mousquetaire :

: — Vous en serez quitte pour ne pas vousmontrer.et vous laisser pleurer vingt-qua
tre heures, mon petit Robert i Songez à la
jolie manchette que cela va nous faire pourle numéro suivant : Coup de théâtre1 No
tre mousquetaire à Paris! Ils n'ont pasosé! Ce sera épatant I Un numéro sensa
tionnel !

Papa Francormeaun'exagéraitpas, mais
ce n'était pas le retour du mousquetaire
qui devait faire sensation parmi* les lec- 3

feurs dé la Voix. de Paris.. Le lendemain
était le .1**: août, et le numéro, suivant dfv
vait' porter en manchette ces mots fulgu
rants : « La guêtre l La mobilisation géné
rale est décrétée. » -•••.- • '

Avant, de quitter le^journal pour retour
ner auprès de sa mSre, Lanjellus alla s'as
seoir dans là salle de rédaction; à sa place
habituelle, et .il resta là une grande heure,
absorbé dans'son'travail.

— Un bel article pour demain, ! pensè
rent les camarades.

Ils se trompaient'; l'article que lanjellus
écrivait débutait ainsi -:

,« Chère maman Crépon... »
; Le chevalier de la morte y rendait comp
te de son voyage en Russie.,.

Et. les lignes succédaient aux lignés, es
que les camarades prenaient pour de la
copie de journal s'allongeait, s'allongeait...
• Dans cette lettre adressée à maman Cré
pon, mais écrite pour la morte, Lanjellus
s'appliquait à prodiguer les fleurs d'espoir.

Il annonçait qu'il avait vu les enfants,
il leur consacrait une grande page et ter
minait par une promesse qui ressemblait

& ua d*

« Je les reverrai, et cette fois ils viendront avec mol, j'ai tout préparé là-bas envue de ce jour de bonheur... »Il était tout ému en écrivant, il voyait
Aui

,
îantô™« blanc, il Usait lésbénédictions, dans les. grands yeux

,
noirsde la morte, et U éprouvait cette joie d®iamoureux parvenu

,
& mettre des souriresdans les tristesses dè l'aimée...

-Amoureux? Amoureux d'une ombre ?Lanjellus eût éclaté de Tire si quelqu'un
lui eût dit celai H

Ayajit. terminé pour les enfants, U s'ar
rêta. Sa plume avait hésité au moment deparier du père..

-,
. .Pouvait-il traiiir pour la morte le serment fait au colonel Giorgiovitch ?

Sa conscience répondait : Non ! Et son'
cœur approuvait : ; -

• — Non l' Non ! Il èerait cruel de lui révé
ler ce que le prince étouffa jusqu'au bout...
Je ne peux pas commettre cette cruauté !
Ce que-je peux,, ce que je dois, c'est lui
raire part ae l'espoir que ie rapporte : ,1e
prinjee n'est pas mort l II reviendra' lui
aussi à, Courcerault... • .Il retrouvait

-
soudain sa convie- -tîoh : lô prince. était parmi les graciés dé

Sibérie, c'était à lui que le colonel Giorgio
vitch avait tendu la main. ...Lanjellus sè remit à écrire ; mais dès lé
premier mot sa plume s'arrêta de nouveau.

A songer à. la grande joie de la morte<
il s était senti mal à l'aise, son visagfc
s'était assombri..,..

Il voyait le fantôme blanc se Jeter surl'espoir qu'il î.ui versait là et n'avoir plus
de pensées que pour celjji qui fut son premier et uniquç amorir...

.
— Et moi ?...' Et moi?

££« juif* <i dmafal SECQNj^iC



L'ACTION
italienne

en Albanie
(De notre correspondant particulier)

Rome, 25 Janvier. — Les"milieux po
litiques accordent une grande impor
tance pratique

%
à l'inauguration de l'hô-

ital de Muan parce qu'elle a permis à
ïancien ministre des .Affaires étrangl
es de fronce, M. Stephen Pichon, d'af

firmer à nouveau le réveil d'une amitié
sincère entre la France et l'Italie, et à
'M. Barthou, ancien président du Con
seil, de renouveler sa confiance dans la
victoire.

Pour l'Italie, M. Barzilaï a trouvé la
.éponse attendue en. exprimant la mê-
jme conviction dans l'union fraternelle

, talo-frànçaise.
L'invasion, inévitable du Monténégro,

|après la prisç de Lovcen, préoccupe
beaucoup l'opinion publique/ Les for
ces italiennes. vont se trouver en con
tact immédiat avec l'ennemi. Les. trou
pes sont-elles suffisantes jrntr soutenir1

le choc des
:
nombreuses armées adver

ses ou l'Italie devra-t-elle ' se résoudre
Hivec le reste des Serbes et des Monténé
grins, à défendre les cô,te$ et Vallona ?
•Rien ne peut être dit sur les opérations
militaires, mais je tiens de bonne' sour
ce que tout a été prévu ei qu'aucune
surprise ne peut plus, être possible.
-P,

320.GÔ9 ennemis
* menaceraient Salonique

(De notre correspondant particulier)

\ Turin, 25 Janvier. — On télégraphie d'A.-
jthènes a la Gazzetta del Popolo :

Les journaux grecs assurent que l'atta
que contre Salonique' serait plus proche
qu'on ne le croit. On assure que les Aus
tro-Allemands travaillent hâtivement pour
compléter le nouiveau chemin de fer desti
né â ravitailler leur armée, 'et eh to© ,de
commencer l'attaque. Les forces des enne-
1/4s se monteraient à 320.000 hommes avec
trois canons de 420 arrivés par la voie du
Danube. L'attaque devrait avoir lieu dans
dix jours..

Un chef de brigands
dîne avec Guillaume II

Zurich, 25 Janvier. — Parmi les invités
ou banquet qui fut offert au Kaiser à Nisch,
se trouvait aussi le chef, des -bandes macé
doniennes Pralograroff, "qui a eu une lar
ge part dans les atrocités commises ces
jours .derniers dans ces régions.

On se rappelle à ce propos qu'il n'y a (pas
longtemps encore les journaux allemands
flétrissaient en termes violents les Comitad-
jis et les « brigands « qui se trouvaient à M
tête de }qes bandes/ — (ta Stampa.) *

" tes flépulés gïècs ' "
ajournent l'élection de lèur bureau
(De notre correspondant particulier)
Athènes, 25 JaniSîer. — Dans les milieux

gouvernementaux on se montre affecté du
peu d'empressementque.-les nouveaux dé
putés ont mis à rejoindre leur poste. Ils
ne sont pas encore assez nombreux pour
procéder *à l'élection du bureau, aussi se
sonMls ajournés sine die.

On voit ici, dans lo dernier discours de
M. Barzilaï, le gagô d'une, action plus éner-

:
gique, et mieux concertée entre Alliés, '

.• * | 1 l1 f. L.I.. ,
liiSi 0 .Hil... I 4*!,• '•J. i P 'l'»";:

Les origines de l'espion
colonel de Wattenwyl

Genève, 25 Janvier. — Parlant de l'af
faire des colonels, la Liberté de Fribourg
constate que les actes du colonel de Wat
tenwyl ne sont pas expliqués par les in
fluences qu'il a subies. '

Le père du colonèl, de nationalité suisse
a complètement élevé son fils,' tandis que
la mère, comtesse hongroise, n'a joué qu'un
pôle effacé "et est morte très tôt. Le pere a'
servi en France comme officier et-a laissé
un livre très intéressant sut ses souvenirs
d'Afrique..

La sœur du,colonel de Wattenwyl s'est
mariée à Paris et les cousins.très proches
de l'accusé. se. trouvent .actuellement dans
l'armée française. '

L'erreur est due à pé que plusieurs d'en
tre eux. Bernois de ' vieille rodhe, appar
tiennent actuellementaux années alleman
des.-'

. .Le colonel de Wattenwyl est décrit com
me un officier médiocre ; au contraire,
l'armée suisse ne possède guère d'officier
supérieur plus intelligent et instruit que le
colonel en question.

C'est un des côté3 les plus douloureux
de' toute l'affaire .qu'il s'agisse de deux of
ficiers dés plus capables.

Les attachés militaires en Suisse>'

Genève, 25 Janvier. — La Gazette de
Thurgovie annonce qu'à la suite de l'af
faire des colonels, il a été pris une ordon
nance suivant laquelle les attachés mili
taires étrangers accrédités à Berne ne se
ront désormais reçus pour les affaires mi
litaires que-par le général et le chef d'état-
miaior.

,M- Dubuis, juge d'instruction militaire,
a terminé l'interrogatoire du colonel Egll ;
il est difficile de fixer un térme à l'instruc-.
tion mais elle se prolongera au moins jus
qu'à la fin-de la semaine.

. .
;

AD MONTÉNÉGRO

les Autrichiens n'auraient pas

rencontré de résistance :

la guerre aérienne;

Londres,' 25 Janvier. —
(Communiquéde

l'Amirauté.) — Un rapport reçu de Dun-
leerquei annonce que deux aéroplanes en-:
namis ont lancé des bombes sur Dunker-
qye ce. matin à six heures. . .Une machine'anglaisea obligé un hydra
vion allemand à descendre ce matin, àihuit
heures, au nord-est ie Nie-uport.

On mariage sur le front

(De notre correspondant particulier)
Le Havre, 25 Janvier. — Le mariage

d'un de nos. plus intrépides aviateurs, le
comte Harold de T. Serclacs de Katten-
dael avec Mme Knocker, l'infirmière bien
connue, décorée de la croix de chevalier
de l'Ordre de Léopold, vient d'être célé
bré sur le front. De nombreux plftciere
««ttulaiealj à 1& céi'^Ris.

.
Genève, 25 Janvier. — Les journaux vieil»

nois disent encore, ce soir que la capitulai
tion du Monténégro a suivi son coura nor
mal. ' •

• « Les troupes austro-hongroises -n'ont
rencontré nulle part de résistance.

» Le Monténégro, écrivent-ils, se trouve
déjà effectivemententre nos mains et avant
tout la principale artère, la route Niksic-
Danilowgrad-podgoritza-Scutari.

.
» Le départ du roi pour Rome\èt Lyon

ne change rien à. I? situation.
» Jusqu'à maintenant, le roi et son gou

vernement,n'ont pas retiré leur demande
•de paix. '

.
;

» Il reste à savoir si le roi pense encore,
après sa fuite, à* conclure la paix avec l'Au
triche ; mais, en fa.it, le Monténégro est
rayé de la "liste des ennemis de l'Autriche ;
la capitulation ne peut plu3 être arrêtée et
le départ du roi n'a plus aiicune influence'
sur les événements militaires dans les Bal-
bans/ »

Non miitents dé l'envahir

.
ils menacent le Monténégro

Genève, 25 'Janvier. — Les journaux
allemands, à propos du Répart du roi Ni»,
colas pour la France se montrent très mé*
contents, mais disent qu'il n'aura pas d'in
fluence sur l'attitude de l'Autriche et de
l'Allemagne.

Le Taeglisclie Rundschau déclare que
maintenant le Monténégro n'a plus droit
à s'attendre à le l'indulgence.

La Post demande que le Monténégro soit
dorénavant çffacé de la carte du monde.'

Même sur mei*
ils se servent de gaz /

.
:. -

Copenhague, 25 Janvier, r— Le vapeur
AngJais Lambert est arrivé hier d'Helsing»
fors après une traversée émouvante,

Le capitaine a raconté 'qu'en raison de
son tirant d'eau, son .bâtiment a été obligé
dé naviguer dans les eaux territoriale^
suédoises pendant, q-uelques centaines de
métrés, aux environs de Falsterbo.

Deux torpilleurs allemands sont appa
rus soudain naviguant étroitement dans
son sillage. ; ::

. .Ces btiments ont lancé alors une fumée
épaisse et suffocante, dégageant une forte
odeur de soufre, qui a enveloppé complète
ment le .vapeur, «

,
Le but des torpilleurs ennemis était sape

aucun doute de ramener le vapeur dans les,

eaux internationales.
Malgré cola, le bâtimènt a poursuivi fea

route jusqu'à ce que le vent se fut élevé ;
la fumée se dispersa à ce rfvoment et le tor
pilleur suédois Castor arriva à toute vites
se ; son commandant, le prince Guillaume,
intima aux Allemands l'ordre d'avoir à dé
guerpir.

: . . , V,
,Ges derniers,semblèrent faite'à'regret.

FAITS DE GUERRE

M . • ( ^

Communiqué officiel russe :
Pelrograd, 25 Janvier: — Noire artille

rie a bombardé avec succès les positions ;

allemandes de la région de la Dvina, en
aval de Friedrickstadt. '

Le 24 janvier, un aéroplane ennemi a
jeté deux bombes sur Dvinsk ; une fem-,
me a été tuée. '

_Dans la région du village de Smils-,
cchnischki, à Vouest du lac de Boghins-
koe, nous avons repoussé une attaque-
allemande contre notre barrière de vigie»:

En Galicie, sur le front dë là Strypa,
duel d'artillerie.

,On a observé que l'ennemi a de nou
veau eu recours au lancement, ç.u
moyen d'aérostatsde proclamationsdans
nos cantonnements. -

Selon des renseignements recueillit!,
dans une division allemande, un grand
nombre de soldats ont; eu les membres
gelés, et beaucoup si violemment qu'ils
ont dû être réformés et rapatriés.

Dans la région d'Erzerovm, nous con
tinuons à presser de près les Turcs, fai
sant des prisonniers dans chaque <endroit
peuplé,

.
' >

Dans la région de Melazghert, nous
avons eu des rencontres heureuses avec
des éléments de cavalerie et d'infanterie
ennemis.
Communiqué officiel italien :

Rome, 25 Janvier. — Danà la vallée
de Lagarina, dans la nuit du 24 janvier,
nos troupes ont repoussé un détache-
met ennemi tentant td'approcher par
surprise de nps positions du nord de
Mon.

Dans la vallée de Sugam, Vartillerie
ennemie a lancé quelques grenades sur.
Borgù et sur Rangegno, provoquant un
incendie, dans cette dernière localité;<
Notre artillerie a renouvelé le bombar
dement de'Gari et de Caldonazzo.

Dans le secteur de Tolmino, l'ennemi,
profitant du brouillard, « essayé deux
attaques contre nos positions de Santq-
Lucia ; ces attaques ont été -promple-
ment repoussées.

Sur le moyen Isonso, l'artillerie enne
mie a dirigé un feu violent contre nos
positions sur les hauteurs à l'ouest de
Gorizia.

Sur lé resté du front
9

la situation est
sans changement.

.Signé : Cadorna.
Communiquéofficiel britannique:

Londres, 25 Janvier. — Nous avons
effectué aujourd'huides bombardements
efficaces près d'Ovilliers, de Laboisselle,
de Lebridoux et de Boesinghe-,

/
Nous avons fait exploser préside Boe

singhe, un dépôt de bombes dans les
lignes allemandes.

Vartillerie allemande a manifesté de
l'activité dans la région de Gommecourt,
autour de Loos et à Hooge.

.Les aviateurs anglais et allemands ont.
déployé une certaine activité au cours de
laquelle les Anglais .ont conservé l'avan
tage,

,Communiqué officiel belge :
Lutte d'artillerie assez vive dioçrs

&QiMs. du {rjovi. belge»
.

\

Une conférence
de M. Barthou

à Milan

Milan, 25 Janvier.
—• Hier soir, à 9 heu

res, le théâtre d'Alverne offrait un specta
cle vraiment imposant.

Les loges sont ornées
;
de drapeaux ita

liens et français.
.

A 9 heures, entrent au théâtre MM.
15arthou, Stéphen pichon, Jenouvrier et
Mithouard, accompagnés des consuls, MM,
Hurasmendy et Néton, de plusieurs autres
personnalités françaises qui les ont accom
pagnés à Milan, ainsi que de M. Barzilaï,
ministre, assisté du commissaire civil, M.
Cassis, et de diverses autres personnalités.

La musique joue la Marseillaise. Le
public, debout, pousse des acclamations ;
des dames jettent, dé leurs loges, des fleurs
sur la scène.

M. Salmoiraghi, sénateur, déclare qu'il
est'fier de présenter au public les illustres
hôtes français, dont l'orateur de ce soir et
les représentants français .appartiennent,
ctH-i}, à trois partis politiques différents î
« Ce qui montre combien, en France, ajoute:
M. Salmoiraghi, a

x
été' comprise la néces

sité de l'union entre tous les partis pour
la~cause commune. » i '

L'amitié franco-italienne
M. Barthou, qu'une' longue ovation- ac-t

cueille, rappelle la grande amitié qu'il
a toujours nourrie pour l'Italie, qui
restera en lui sans aucun changement dans
l'avenir. II

.
exalte ensuite la .ville do Milan

dans ses traditions, dans ses initiatives»
dans son avenir ; il rappelle la part qu'elle
a généreusement prise, à la veille de la dét-
cJaration de guerre, à la diffusion-de l'i
dée nationale qui fut, propagée pour l'enr
trée en action de l'Italie,

M. Barthou salue ensuite M. Barzilaï et
étend son salut à tous les membres du gou
vernement italien ét au président du Con
seil. M. Salandra.

. .M. Jîarthou affirme la grande
,
foi,de la

France entière dans la
•
victoire, pour la

quelle aucun sacrifice ne semble excessif
aiîx citoyens de toutes les classes et de
toijs les partis. .11 exalte l'héroïsme du sol
dat français dont, Ait-il, ]a.confiance aug
mente en raison de la proximité des lignes
ennemies.

Il termine en s'adressant à l'Italie entrée
en guerre quand la victoire pour les al
liés paraissait incertaine, ét pour la dé
fense de-l'intégrité--de son territoire et d-u
droit.

« Nous sommes ensemble aujourd'hui
pour la guerre et la victoire et nous serons
ensemble demain pour la paix et la civili
sation. » -•

De longs applaudissements éclatent.
M. Jenouvrier prononce ensuite un bref

discours vivement applaudi.
Lorsque M. Jenouvrier a terminé, on

invite avec insistance M." Barzilaï à parler,
I-e'ministre se lève enfin salu4 par une im
mense, ovation. Il Ait que la victoire sou
haitée est ' une victoire- certaine. Il ' «xqlte;
lés vertus d'esprit et de cœur de M." tî'àr-
thou et célèbre le patriotisme de la France
qui avait fait de la paix une apothéose
dans le monde, mais qui, provoquée tit OU-,
tracée, a répondu avec eéfénité et fiprté,

MM. Pichon, Barthoiu, Jenouvrier. et Mi
thouard sont partis -à 12 heures 50 pour
Paris. Avant de quitter Milan, ils ont ex
primé leur vive reconnaissance pour l'ac
cueil qu'ils avaient reçu.

L'anxiété des Turcs

Genève, 25 Janvier. —La Tribune de Ge
nève publie une dépêcihe de Salonique di
sant que

.
les voyageurs venant de vioosfcan-

tinople affirment que les bulletins rela
tant l'évacuation dé Gallipoli par les An
glais ne sont pas de nature à tianqui.Uîser
les milieux officiels dirigeants. Les Jeunes
Turcs sont dé plus en plus tr.-nblés sur
tout dépuis" que les sous-marlns anglais
attaquent le port de Constantinjpie.

.
Tout récemment parlant de la nouvelle

situation de la Grèce, Talaat Bey aurait
dit : « les choses ont tourné à notre désa
vantage ; et depuis que les alliés sont ins
tallés A Salonique, j'ai lieu de tout crain
dre. »

Violente explosion
à l 'arsenal de Tarbes

On a quatre morts à déplorer

{De notre correspondant particulier)
Tarbes, 25 Janvier. — Ce matin à huit

heures quinze, deux fortes explosions pre.Sr
que simultanées mettaient en émoi les
quartiers nord de la ville et ébranlaient les
maisons d'alentour. C'était le bâtiment de
l'arsenal affecté au triage des amorces, qui
venait-de'sauter.

De tous côtés de cette ' immense ruche
où travaillent des ouvriers et des ouvriè
res, on accourut. L'atelier isolé, construit
en bi'iqueè et en planches était éventré. A
l'intérieur, tout était bouleversé <et, sous
la force de la déflagration, les femmes qui
y travaillaient gisaient à terre. Les moins,
atteintes se précipitèrent dehors. Malheu
reusement quatre 'étaient mortes.

Ce sont Mmes Bordenave Eugénie, née à-
Melle (Haute-Garonne), 39 ans, tuée sur le
coup ; Cénac Marie-Jeanne, née à Cala-
vante (Hautes-Pyrénées), 49 ans ; Théaux
tiUcile, liée à Fontan, domiciliée à Gayari
(Ha-uteè-Pyrénées),. 61 ans ; Mounic, Ma
rie-Louise/ née ' à Lacrampe de GezJArge-
lès (Hautes-Pyrénées), décédée peu après.

Trois femmes et un homme blessés ont
été transpostés à l'hôpital. Indépendam
ment de ces victimes il s'en, trouve une
trentaine qui, plus légèrement atteintes
ont été transportées à leur domicile, après
avoir reçu à l'hôpital les soins du per
sonnel médical de l'établissement, renfor
cé par les médecins militaires de la garni-

Le service de déblaiement,a rapidement
été, organisé par le personnel de l'arsenal
dont le dévouement et le sang-froid sont
au-dessus de tout élogp.

_
.j

Gn croit que l'explosion est due â la
chiite d'une caisse de fulminate portée par
des femmes qui se trouvent au nombre des
,tnés\ Les bâtimenfa d'une

.

infirmerie. et
d'une" pharmacie qui se trouvent à proxi
mité ont été légèrement ébranlés.

Devant l'arsenal, où un service d'ordre
In maintenait, une foule éûorjuo comnaen-
UU ièvénernuk

Les opérations
desescrocs

de l'État.belge

Le Havre, gjj Janvier, -y Trois arrèstà-
,'tions ont donc été opérées scelles de Van-
denplaea, de l'officier de réserve Masuy et
du'comte de Pralle de la Nièppe.

Vendenplaes, ainsi que nous l'avons dit,
était industriel à Woluwe, près Bruxelles,-
où il esploitait une vaste usine de carros
serie et où il employait un mjliier d'ou
vriers. Des conflits éclataient assez sou
vent dans ses- usines. Il ayait mèrtie juré de
détruire le syndicat ouvrier des carrossiers
de Bruxelles, Il ne

_
parvint pas à le dé

truire,-mais à le désorganiser. Ces faits se
passaient quelque temps avant la guerre.

Vendenplaes passait pour très riche, à
ce moment. Il était ossocié pour l'exploita
tion de la carrosserie automobile avec un
ancien officier colonial nommé Masuy, ca
pitaine d'artillerie, à cette date dans:1a ré
serve. Lors de la déclaration de guerre,
Masuy- reprit du serviéè actif, mais on le,
retrouve bientôt à Londres, où 11 rejoint
son ex-associé Vandenplaes.

Ils dirigeaient une fabrique de véhicules
automobiles et de réparation pour le comp
te du gouvernement belge.

Le. troisième personnage .apparaît
,De Prellje de la Nieppe se trouvait au

sein de la commission belge de ravitaille
ment où il remplissait l'office de secrétaire
qu'on, ltjl avait octroyé à Londres même,
Il se mit de par ses fonctions en rapport
avec Vandènplaes et Masuy. Déjà il s'était,
grâce à son nom, affublé du titre de comte

rOr de Prelle de la Nieppe ne. dispose d'ftui-
cun titre nobiliaire, en dépit de ses parti
cules. Il appartient pourtant à une très ho
norable famille, ce qui ne l'empêcha pas
d'avoir tin tuteur et d'être sous conseil ju-
dîcjaire. C'est, donc inégalement qu'il por
tait oe titre pompeux et bien fait, le cas
échéant,pour impressionner, d'aïutaùt plue
que ,1e personnage qui se dit ingénieur
(peut-être l'est-il en réalité) est doue d'une
certaine activité et qu'il a, il faut lé dire,
des allures de véritable homme du monde.

Comment ils opéraient '

Comment, les malversations se commet
taient-elles ? ê

.
Tout ce qu'il est permis de dire c'est

qu'urne société fictive, uiie sociétéqui n'éxis-
tait que sut le papier, avaitété créée entrée
.Vandenplaes,.Masuy et de Prelle de la Niep
pe. Le jeu était simple. Pair une combinai
son financière déterminée lq, société four
nissait 4 de Prelle de la Nieppe, lequelfour
nissait à l'Etat, cfest dans ce mic mao que
les bénéfices illicites étalent réaili&és, grâce
.à 11nter\»ention de de la Niiepipe qui d'ôli-
"vrait ^n quelque sorte les Qrdonmiain'çes de
paiement au groupement,dans lequel on
l'avait introduit comme secrétaire.

De Prelle de la Nieppe est allé rejoindre
ses deux anciens collègues à la iprison de
Calais où l'affaire va être instruite par la
justice militaire. Quant aux enquêtes c'est
,en Angleterre qu'elles' se-poursuivent.

Le pot aux roses a été'découvert par-Tins*,
ipeoteur des faibirioations et foumitorrespour
l'armée belge,, dont le siège est à Londres
çt à la tête de laquelle se' trouve un officier
du génie membre du, çomité supérieur
contrôle. / -

•'

Le Supplément Illustré
du " Petit Journal "

saisi en Suisse

Agence Havas nous communiqué la
dépêche suivante :

, « Genève, §5 Janvier.—Le commandant
»i territorial de Lausanne a fait saisir le
» dernier numéro du Supplément illustré.
» du Petit Journal. »

On sait qu'en Suisse les autorités veu
lent garder une neutralité- absolue et elles
empôohent la vente des journaux et re
vues étrangers qui leur paraissaient por
ter atteinte à cette neutralité.

Déjà,' le Supplément illustré 'du Petit
Journal avait,été une fois saisi pour un
dessin' qui stigmatisait l'assassinat de
Miss, Ca/vell.

.
Nous ne connaissons pas encore le motif

de la nouvelle saisie du numéro du Sup
plément Illustré de "dlmanûhe derni&r, qui
contient ,coanme d'habitude, des nouvelles,
des variétés, deux pages de photographies
de la guerre,., des pages en couleur, - dont
l'une montre un combat entre soldats rus
ses et soldats allemands, et! dont l'autre re
présente le Kaiser, entouré de cadavres,
l'œil hagard, menacé par la grande fau
cheuse. -.!

Est-ce cette traduction, d'un sentiment
général, qui a ému le fonctionnaire suisse?

Sans autrement insister, et nous rappe
lant les protestations que nos confrères
suisses ont eu l'occasion d'élever contre la
circulation dans leur pays de violents
pamphlets allemands, nous manifesterons
simplement notre surprise que notre des
sin ait pu'être jugé dangereux pour la
tranquillité publique..

r
ÇB

r
C|P^ ,OJX:

!
la presse étrangère

Et) Bul$evine
Du correspondantdes Daily News à Pe

trograd : " ' ' ' "
.

Au, cours tlea violents combats qui se dérou
lent sur le iront de la BuKovine, les Busses
ont pris les défenses de l'ennemi à l'ouest do.
Raramché. L'importance de ce-mouvement
s'explique par ce fait que les contre-attaque^
ne -se sont point bornée» & la reprise de ces
défenses; mais qu'elles ont consisté en cinq
tentatives d'avancer au delà du frpnt de Bou
da à Raraûtché. Slolza, qui est aussi sur ta,
rivière Guken, se trouve à sept milles av sud
d« l'autre'Barantclié, où a eu lieu le début tie
l'avance russe -et immédiatement au nord de
Bajan, près de la frontière roumaine. Ce Iront
s'étend au nord-ouest au sud-est sur "un pla
teau découvert qui s'élève au-dessus de la
rive gauche du Prutli et tout près des com
munications des troupes ennemies dans le
district de Bajan, qui est maintenant sérieuse
ment menacé par les Russes, t/ennemi ren
force hâtivement'le front méridional en rem
plaçant les troupes - autrichiennes par des
troupes allemandes. On considère ici comme
très .improbable une avance, allemande en
raison de la

-
solidité des forces russes. les

Allemands n'ont pas affaibli leurs forces
dans le district Rlga-Dvlnsk, où ils étalent
dernièrement beaucoup plue'actifs, bien qu'ils
limitassent leurs opérations à des reconnais-,
sances par terre et par air.

Opérations aériennes
allemandes it?al!?eisreu£e5
Du Birjevia Viedomosti :

' Au milieu des prisonniers jnal vçtus qui
arrivèrent à Minsls, ce matin, du. secteur-du
lac Naretch. deux lieutenants en vareuses de
ouïr et casques métallique» noirs attiraient
l'attention. >C'étaient deux aviateurs de la 10" armée al
lemande, chefs de la section d'aviation.

Ils disent que toutes les rerongiais&anoes
riennes ' opérées dans cette légion se termi
nent maJlneureusement. En deux mois, dix
appareils ont été perdus, trois d'entre eux
sont tombés aux mains des Busses et le#
aviateurs ont été faits prisonniers.

BANQUE DE FRANCE
Emprunt 5 010 de la Défense Nationale

fletrail des certificats munis, des coupoM
échéant les 1$ février, i$ mai ef 46 août *9/6.
Libération des rentes dont le prix est payable
en i termes. Dépôt des titres de renies S %.
• Les bureaux de la Banque de France ï rue
Lafayette, 129 <; carjefoutr -de la Croix-Rouge,
S : boulevard-Voltaire, 35 ; rue de Lyon, E4-2G;
avenue Mozart, 13 ; rue Ja.cquemont. il ; rue
S&iiiMLuc, 11 bis ; rue de la Glacière, 26 ; rup
des Pyrénées, 840 ; boulevard Haussmann,
138 ; rue Violet, 61 ; boulevard des Capucines,
24 ; rue Gounod. 2 -.avenue des Champs-Ely
sées, 39, demeurent ouverts, même le diman
che, jusqu'au Si fénvier, dernier délai.

A TRAVERS PARIS

Pour les prisonniers
et les "Poilus" ardennai^

L'Association générale des Etudiants de
Paris vient d'ajouter à son actif une bien
louaA>le action.

Ayant recueilli par l'intermédiaire de La
Fraternelle Ardennaise, dont le siège est
60, rue de Bondy, tes noms et adresses de
cinquante prisonniers et de cinquante sol
dats du front, tous Ardennads, privés de
nouvelles de leurs familles restées, en pays
envahi, l'Association vient de leur faire
[parvenir, à chacun, un bon colis de vivres,
et elle prépare actuellement un second en
voi pourcinquante « poilus ardennais » sur
le front. ' • -

Les familles nombreuses
Le- groupe des familles nombreuses a

donné son adhésion à la proposition de
résolution de M. Mauger, tendant à char
ger la commission d'assurances et de pré
voyance sociale, d'étudier toutes les mesu
res prises par le gouvernement eh vue de
sauvegarder les intérêts et l'avenir des fa
milles nombreuses pendant là guerre.

M. Honnorat a rendu compte des démar
ches faites par le groupe près du ministre
de.la Guerre et des réponses déjà obtenues.

Il a été décidé en outre qu'une' centrali
sation sera faite entre les ' mains du bu
reau de toutes les questions dont pour
raient être saisis les membres du groupe
concernant lgs pères fajnilles nezabreu-
esa*

. .

L,e voleac était,., l'homme de confiance
Le directeurd'une Société industrielle du

quartier des Grandes-Carrlferes. constatait
depuis longtemps que des magnétos étaient
fréquemment volées. Mais il était impossi
ble de mettre la main sur le voleur.

Devant cet insuccès persistant, M. Du-
puis, commissaire de police, conseilla de
publierune annonce.dans un journal en se
portant acheteur de magnétos. Le conseil
était bon. Parmi plusieurs offres, le*direc
teur reconnut trois des, magnétos volées
chez lui. Interrogé, le vendeur, un employé
dp. chemins de fer, démontra sa bonne foi
en- indiquant--qu-e les .magnétos .lui.,avaient

.été confiées -par.le propriétaire d4un gara
ge de la Porte Maillot.

Le propriétaire du garage, interrogé, £
son tour, indiqua l'adresse du premier ven
deur : lin M. R..., demeurant à côté de la
maison volée. C'était"l'homme de confian
ce du directeur de la Société qui, logeant
à l'usine même, se faisait adresser sa cor
respondanceau numéro voisin où il allait
la retiirer. On estime que ses vols atteignent
4.000 francs.

L'homme nu
Un homme, complètement nu, portant ses'

vêtements sur les'bras, passait en courant,,
hier sair,-, vers. *ix heures, devant le commis
sariat du quartier, Notre-Dame, au quai des
Fleurs. Deux gardiens du poste se précipi-,
tèrent derrière lui, le saisirent et le condui
sirent devant le commissaire où l'on reconnut
ciue c'était un fou; On trouva en effet, dans
ses vêtements, un bulletin de sortie de Bl-
cêtre en date du 17 Janvier au nom de Hono
rât Leneveu, 42 ans, Journalier, sans domi
cile. '

Depuis quatre'mois saris sépulture
Un garçon marchand de vins, M. Eugène

Délume, 52 ans, avait loué une chambre, 13,
rue Joseph-Dijon, mais il n'y venait que de
loin en loin,' couchant le plus souvent' chez
ses patrons. Depuis quatre mois, au moins,
personne ne l'avait vu dans la maison dont
il était un des locataires, mais on ne s'inquié
tait pas, â cause de ses fréquentes absences.
Son neveu, surpris de n'en avoir aucune nou-
velle, lit ouvrir la porte par un serrurier.
Tout dé suite des miasmes nauséabonds s'é
chappèrent et l'on aperçut, dans le lit, lé ca
davre en complet état de putréfaction du gar
çon marchand de -vins: •

M. Lefils. commissaire de Clignancourt, as
sisté de l'un de ses secrétaires, M, Laplacâ,
vint faire les constatations. La mort, qui doit
remonter au mois d'octobre de l'année der
nière, paraît due à une cause purement natu-
•relie. '

Les accidents de là rue
Rue. Duchésne, une excavation 'd'un mètre

carré s'est produite sur la chaussée.
Rite du Pont-Neuf. Mlle Blanche Drouiri.

2ô ans, demeurent 35, rue Mazarifte, est ren
versée par une auto. Elle meurt à l'Hôtel-
Dieu. '

— Rue dé la Tombe-Issoire. une atito ren
verse Jules Baudouin, 12 ans..— Aux Enfants-
Malades. :

— Rue de Tolbiac, Mme 'Adèle Jhillet, 64

ans, demeurant cité Jeanna-^'Arc, est renver
sée par une voiture de laitier. — A la Pitié.

y- Avenue des. Gobelins. un tramway ren
verse et blesse grièvement Mme .Lucie Pil-
loux, 46 ans, marchande des-quatre saisons,
demeurant rue Nationale.

FAITS DIVERS
! Avenue de Châtillon, 54, Louis Oaai, cam
brioleur émérite, pénètre dans un hôtel meu-,
blé. Comme il descendait 'l'escalier, le pro-
.priétaire lui met la main au ooMet. — Au
Dépôt.

— Rue de Vannes, Jérôme Piquet, 18 "ans,
journalier,, frappe Son amie de deux coups de
couteau et s'enfuit,. La victime & Broussais.

— Rue de la Convention, Alfred Tissier; ,18
ans, journalier, est arrêté en flagrant délit de
vol..-..

. -

— ,
Bouîevard Aug-uste-Blahqui, Alphonse

Coud«rt; 49 àns, mécanicien, en état d'ivreS-
se, injurie les agents et frappe un passant
qui veut leur prOter main-forte. — Au Dépôt.
• — Boulevard de la Gare, Jules Pineerirtl,
ouinxe fois condamné et interdit de séjour,
est arrêté. ;

— Bue Saint-Chartes, 197, des vols avaient
été commis au préjudice d'un commerçant:
On arrête : Louis Lefèvre, 16 ans, Gaston'
Couture.. 17 ans, Jules Billet, 17 ans, et Bené
Point, 18 ans.

— .Riue Zacharie, Victor'Vincent, journalier;
est trouvé pendu dans sa chambre.
'— Rue Ortolan, Léopold Devril est arrSté

sous l'inculpation de vols au préjudice de
commerçants du rjuartiT.

Rue de rHôtel-.le-Viito, nrt' bébé d'un an, '

Ida Ksioukovski, décède, dans des circons
tances mystérieuses. — A la Morgue.

— Rue Pleyel, 9, Claude Victor Bronssnivi,
37 ans, Se tire uft coup de revolver dans- la
tête. — A Saint-Antoine.

— Rne Ordmer, 16, dans vn atelier, un
commencement d'incendie se déclare. Il est
ïOiPidement éteint.

L'argument des neutralistes

L'essentiel argument des' deux oif troK
excentriques qui prêchent à la Belgique 'e
maintien de son ancienne neutralité ou le
retour à, ce régime peut se résumer ainsi :
« Tant que le pays entretien la fiction de sa
neutralité, qu'il ne s'allie pas ouvertement
aux belligérants ûanco-anglo-russo-italiens,
il reste dans 1» noble posture du Droit en
état de légitime défense contre la Force ;
tn faisant acte de belligérants "qui a pris
parti pour un des deu* groupe? en conflit
direct, il perdrait le bénéfice moral 'de cette
situation, ~ la sympathie des- neutres sur
tout. » ......

Je île caricature pas la pensée que Je
traduis. C'est ainsi que parlent nos der
niers m neutralistes ».

Visiblement, ils
imaginent qu'un

.
chat n'est plus un

chat du moment où Vous l'affublez d'un au
tre nom, que 1» Belgique peut se battre
passionnémentcontre i'Alleàïagnesans lui
faire la guerre du moment où elle se dé
clare sur la défensive. La- Belgique encori
neutre aujourd'hui et demain l,,. La Belg.
que violée par lea Apacbes d'AUemegnp ey
d'Autriohe se déclarant encore Intacte !.

Pour souligner lecomiquedouloureuxd'un,
telle proposition,supposons lam^mpviçtinv
qui, pour conserver les sympathiesdes neu
très, c'est-à-dire des spectateurs passifs
muets,J lâchement conœhtants.-de l'outra
g6j refuserait de prendre parti entre le*
deux bandits et le» honnêtes voj-ir
arrivés trop tard à aon .secours, ma !

luttant pour l'empêcherde devenirla proii,
perpétuelle des apaehes ; oui, euppas..fi
cela'et nous sentirons toute la paradoxal'
fantaisie des rares Belgw qui s'oppospn;
& ce que leur pays souscrive - à l'engage
iment de n« point conclure de paix séparé*
et fasse ainsi acte d'alliance avec ses
loyaux protecteurs «ontre ses brutaux
agresseurs.:

.La, neutralité imposée par. l'Europe,
à la Belgique n'avait pour but que
d'élever, sous forme de traité interna
tional, une barrière infracohissable entre
les antagonismes ou lea ambitions expan
sionnistes de l'Allemagne et de la franco
Ce traité ayant été violé par deux des si
gnataires sur cinq, nette barrière de papier
ityont été yenvçrsée d'un coup de pied, elle
a' cessé d'exister, elle a perdu-à jamais sa
seule force qui résidait dans la bonne foi
de tous les Etats garants sans exception.
Si, à la prétendre toujours opérante, nousgênions (et pourquoi "?) l'estime de témoins
indifférents, nous y perdrions ni plus ni
moins que nptre èeuleuïe chance d'exis
tence. (A suivre.)

Gérard tfarry.
.

LE"TIP"remplace le Beurre
dont il # rupparenc«etla «aveur.

11 ne coûta que lfr.45 le domi-kilo.
C'est la meilleur*des margarines.
Le i TIP» se coiiserre mieux que le beurM.
Livraison & domicile dans tout Pari*. »"
Expédition Procinee franco postal dwnicil»

contre mandat s 8 kg. s 0/r.<0 / 4 kg. •* iijf.40.
Auguste Psuxbim. 82. rue Renjbutettu, Péris..

Une mère asphyxiée
avec deux de ses enfants

,—•» v ' 1

Au §7 bis de la rue Petit, à Saint-Denis,
habitent dans un petit logement une jour
nalière, Mime veuve Marie Jafïmy., âgée de
quarante-cinq ans, avec ses trois enfants :

.
Eilipiwasie, Jeanne et Rodolphe, seize, onze
et huit ans. La mère et les deux plus jeunes
occupaient pendant la nuit fo môme eham
bre, tandis que rainée couchait dans une
pièce voisine. -,

Dimanche sofavohiaoutn.s'ehdofrniteôtfxme
Îl1

-
^ordinaire. Lé lendemain matin, Ëtiphra-

,«ie, qui' s'étonnait du repos prolongé,dè sa
mère, pénétra dans la chambre dans la-
'quellé nue forte odeur de caftbone était ré
pandue. pressentant un malheur, la jeune

,
fille courut aux lits, des dormeurs ; tous
trois inanimés ressemblaient à dai cada
vres ; il® furent immédiatement transportés
ô, l'hôpital de Saint-Denis.

Hier matin, la jeune Jearuûé sùOeombâit.
L'état de Mmte Jatîray îest toujours très
grave ï celui dw. petit Rodolphe s'est aané-

Les -constatationa iaites pair M. 'Abram,-
commissaire da potice, établisseni qu'un
poâle est nesM allumé tonte la nuit dans
la chambre, môme et <fUtm coiide le re
liant à un 'éuyâir s'était disjoint, laissant
passer l'oxyde de carbonié qui fixait provo
qué l'asphyxié-des downentâ.

- 1 Tinia tmaiii—'—-"m. —Autour de Paris
•

SEINE
,

Coufbevold. —» 'A. Iteine des moteurs du
boulevard, de Coumbevoie, Clément Georges,
17 ans, demeurant Roûiialnviller, a été tué <par une lnéMoe.

Csntilly. — la médaille diiôîinétiir dès 'sa-
peurs-rpamipiers'vient d'être décernée au ser
gent Escot, de la subdivision <$e GeratiUy.

Lévaltols-Perrèf.
r— M. Lesage,' lhaire, avise

la.population d'une "quête qui sera faite di
manche prochain par les enfants de la Caisse
des écoles au profit «le l'Œuvre de la Croix-
Rouige. :

_ , -

— Une réuinion de l'tliiloû fédérale des lo-
cataires (section de Montreuil) aura lieu di
manche proctoatn, & 14 heures, 62, rue Arsène-
Chérea/u.

,
• ' • t

Neuillyrsur-Seine.— Dimanche, & S heures,
àu préau de3 écoles de -l'avenu» du Boule,
conférence sur * la Gtïunde Guerré considérée
au point de vue colonial *» par M. Paul Bour-
dariefi explorateur, sotus les ausipiCes de l'As-
sooiation philoteohoique.,

Pré-Saiitt-CerVafs. -=• Uh commencement
d'ijneendie, rapidement éteinte s'est déclaré
hier soir, 9, rue de la Séparation. Dégâts peu
importants. .. .6aini-Oeni8. — Léon MâtéA, rué du Four-
Bécard, Charretier, transpoirtant des sacs de
rognures et déchets de cuivre, en avait sous
trait deux» On l'arrêta.

, ,
Stiresries. — -En voulant monter dans un

tramway en. marche. M. Marcel Dujardin, 29
ans, gilisse sous les rouies qui lui sectionnent
le pied droit, A.Beautfoiv

Vanves. — Fét» de bienfaisance au profit
de l'Œuvre du. prisOmaidér et diu combattant
vanvéens le 6 février, sans la présidence de
M. Deloracde, sénateur.

L'assemblée générale de la Fédération
des propriétaires dm canton aura lieu lo ?0
janvier, a Maïakoff, sous la présidence de M.
Detoncle, sénateur. '

SEtNE-ËT-MARNE.
,;v

Melun. .— .4Xn sait çpia par suite de l'appel
de nauwelles classes, la Compagnie P.-L. M.
a dû recourir, dans plusieurs gares du ré
seau, à l'aide féminine. A Melun, une dizaine
de dames ou jeunes filles, choisies de préfé
rence parmi les parentes d'employés mobili
sés, sont actuellement ocqupées au service
du télégraphe, à. celui des bagages et des
messageries grande et petite vitesse. Pareil]«
mèsure a été prise aux gares de Montereau,
Sens, Iaroche, etc: Et elle a donné d'excel
lents résultats.

légion d'homemtiit
Sont promnis dans la Lésion d'Honneur :

Officiers /"
Les chefs dé tatai/lon .• Duj;irdfn, U0* ; Lorenzl

133* ; -Lauiyi i'. Le commaixiant Baxjonet, 100°.

: *
Chevaliers

te» capitaine»..)•Astia»jr< -V tir,; Michel-LéTy, 137^
Ktnmory, 35'/, Carour, 3* art.

Lea Hcntenants : Sellier, 113» ; Maître, 13(F ; Alla;
C'-V J Hnry, ,iJ0* : Mar^elito, 30' art.

Les sous-lientemints : WelnRaerlner, 306" ; Ijirtl
srau, 330 . 13s;y, aviat.!' Comrn-eilgriS, 64' ; IdieP
isr :*KalzrTi ¥ tir.

Vu sergeot Quj-aeia«r, avla.



Le PetitJournal
LA CONSIGNE !

Juste requête
pour les " Poilus >r

G

La municipalité de Vanves a récemment
fondé,

/ nous l'avons dit, ,une œuvre des
plus intéressantes et des plus utiles» :
k L'Œuvre du combattant et du prisonnier
vanvéen », qui a pour but d'envoyer des
vêtements et des vivres à.ceux des com
battants ou des prisonniers\habitant Van?
ves xlcait les familles sont peu aisées.
'Vanves compte, en effet, 4.000 mobilisés

et' dans, ce chiffre il s'en trouve un certain
nombre dont la/situation est plus, particu
lièrement digbe d'intérêt.

Une « journée » de Vanves fut organi
sée et grâce au dévouement de tous, une
première somme de 2.500 francs environ
fut recueillie et des dons en nature furent
envoyés à la municipalité de divers côtés.
- D'accord avec M. Duru,, maire de-Van
ves, M, Eugène Collier, conseiller munici
pal de cette commune, réunit aussitôt, tous
es renseignements utiles à l'œuwre - et

quelques jours plus tard il pouvait adres
ser parchemin de fer un envoi d'une oên-
taine de colis renfermant dès lainages, des
boîtes de conserves, des bougies, du papier
à lettres, du taibacj etc.;., aux Vanvéens
prisonniers en Allemagne. "

L'envoi' se M sans difficultéet M. Coihier
se -

imit à l'œuvre pour envoyer d'autres co
lis aux poilus du iront. Mais cette fois, çan'allait pas marcher tout seul • nous lais
sons la parole à M. Cohier

.-
Je ime suis adressé rue du Bouiol, au lieu

tenant de seryiee, afin d'avoir les feuilles
nécessaires à ces .expéditions ; il m'a été
répondu que d'apïès les orcdres reçus il leur
était interdit d'accepter des cfolisien groupage,
mais, que .si l'on -écrivait à M. le chef d'es
cadron Caillault, chef du bureau central des
colis postaux 1militaires, nous aurions

•
satis

faction. Or,- nous recevons une lettre où il
est dit, en ce qui nous concerne : « Seront
refusés les colis présentés soit en groupage,
soit-par des intermédiaires commerciaux. »N'étant pas dans cette dernière catégorie,
reste le groupage. ;

Si nous ne pouvons paslivrer nos colis en bloc," ca qui serait trop
simple, nous allons taire venir les 125 mères
ou femmes de nos-soldats, qui .pourront seprésenter le même jour, à la même heure,
rue du Bouiol, d'où perte de temps et d'ar
gent, pour ces malheureuses femmes, de plus
encombrement et surcroît de travail au bu
reau militaire.

M. Cohier n'a-t-il -pas doublement rai
son ? Il s'agit en l'espèce d'une œuvre offi
cielle, purement désintéressée et des plus
utiles et l'on ne saurait que souhaiter de

>voir l'initiative-de la municipalité.de Van
ves suivie partout.

Ne pourrait-on pas faciliter la tâche
« du Combattant: vanvéen j>, ce qui sim
plifierait en même temps, ocmine lendit M.
Gohier, la tâche du bureau des colis postaux'Militaires.

1 Aussi espérons-noua quel'exception prévue pour les colis postaux
en groupement ne s'appliquera plus dé
sormais aux colis dé la nature de ceux
adressés. par les municipalités bien inspl-
tées, comme celle de Vimves.

Comment corriger un teint défectueux
Cbnseils-d'un spécialiste.

Les vilains teints, blêmes ou terreux, les
boutons et les ridies sont presque toujours
dus à l'accumulation des squames ' (écailles
mirfluscuiles qui composent la peau extérieure
ou épideime). Normalement, cette peau exté-
rieurè est formée d'une couche mince. 'trans-
parente, qui protège la délicatesse et l'éclat
Uu.derme sous-jacent i* les squames, sont éli
minées extérieurement au fur et & mesure
que Aa xjouohe int'ériauj© «st renouvelée,,roajs
l'effet "des intempéries," le manque de soins
ou l'emiploi de lotions de toilette et de savons
alcalins,provoquent l'amas et" l'induration de
ces squames,-à peu près comme cela se pro
duit pour la plainte des pieds. • Les savons et
les crèmes ordinaires n'ont que peu ou point
d'effet sur cette couche de- squames ' mortes,

.
qui ne peuvent

-
être éliminées sains .suites, fâ

cheuses qu'au moyen d'un dissolvaint végétal,
non caustique, connu des .chimistes sous- le
niom de cire -aseptinersi l'on applique chaque
soir urne bonne quantité de cette cire, com-
njo on ,1e i fait d'un cold*cream ordinaire, au
bout' de quelques jouira, la coilohe entière de
squames mortes aura été enlevée, donnant'
place à ce iteint doux et délicat de l'enfance»
L'emiploi intermittent de ;la cire aseptine pure
suffira même pour assurer la. conservation
d'un éteint magnifique, aux personnes d'un
-ûgè' îiïême-avancé. '

Quatre personnes asphyxiées
dans un incendie

Courrier des Théâtres
-* —.

-Berne,' 25 Janvier." — Un incendie dû à
la malveillance a détruit une maison d'ha-
bitaition'àUnterhulz. Quatre personnes ont
été asphyxiées.

.

NOUVELLES MARITIMES

ARRIVÉES DE PAQUEBOTS
Amiral-Vuperfi (CJEL), Ten. de Bordeaux, à Cotonou,

le'32.
Amiral-Lalouche-TréviUe(C.R.), air, à Singapoore, "2,
-Amiral-Magon (C.R.), arr. à Colombo, Je 22.

. :Canada (N.H.W-ren. da Malte,'à Marseille, le 23.
La Eauctte (C.G.T.), ven. de New-York, ù Bordeaux,
; lo 24. ' .•"ta 'Navarre (C.G.T.), ven.do Salht-Nazaire,- ù San-
lander.Je 23. '' •Puerlû-Rico (C.G.T.), ven. do Bordeaux, à Pomte-ft-
Ei'trfi,' le 23. v

Saint-Laurent (C.G.T.), ven. da Nouvelle-Orléans, au'Havre, lo 25. •Siquana (S.A.), Ten. de Buoaos-Aires, à Bordeaux, "4.

.Ce-soir s . .-
Comédie-Française, 8 h. — L'Ami des Fem

mes. (Jeudi, l h. 1/2, le Démit amoureux,la Nuit d'Octobre, le Gendire de M. Poirier ;8 h. 1/2, le Monde où l'on s'ennuie). ;Opêrà-Comique, relâ«he. — (Jeudi, 1 h. 172.
* Louise). ~ -Odéon, 8 h. —• L'Espionne.' (Jeudi* 2 h., -Phè

dre, les Fourberies de Scarpta).
Caité, 8 h. 1/2. — Vous n'avez lien" à déclarer?
Porte-Saint-Martin, 8 h. — Anna Karénine ;(Mardi, mercredi, jeudi, samedi, dimanche;

à 8 h. ; dimanche, à 2 h.).
. -•Palais-Royal, 8 h. 1/2. — Le Poilu : Hortense

<t dit... j' m'en fous ! (Gémier, Cassive, ue-
freyn.) Tous les soirs, 8 h. .1/3 ; jeudi; di
manche, à 2 ht 1/2.

Th. Antoine, 8 h. 1/4. — La Belle. Aventure.
Mlle Lély ; tous les soirs, à 8 h. 1/4 ; jeudi,
dimanche, à 2 h. 1/2. •Ambigu, relâche. —(Mardi, jeudi, samedi, di
manche, à 8 h. 10,; dimandhe, à 2 h. 1/4,
Sherlock Hoflmes).

Bouffes-Parisiens,8 h. 1/4. —Kit.
Gymnase, 8 h.,3/4. — Les Deux Vestales.
Renaissance, 8 h. 1/4. — La Puce à l'Oreille.
Variétés, 8 h. 1/2. — Miquette et sa Mère.

.Th. Réjane, 8 h. 1/2. — Mme Sans. Gêne.
Châtelet, 7 h. 55. — Les Exploits d'une petite

Française. (Mercredi, samedi, dimanche,
1 -7 h. 55; jeudi,- dimianicihe. S h.). ' «Th. Sarah-Bernhardt, relâche.
Vaudeville, 8 h. 1/2. — Oabiria, de -G. d'An*

nunzio. Tous leis jours, à 8 h. 1/2, et mati
née à 2 h.. 1/2.)

Capucines, 8*h. 1/4. — En Franchise, revue..Apollo, 8 h» 1/4. ~ La Cocarde de, Mimi-Pin-
. son..-"

. • -Trianon-Lyrique, 8 h. 1/4.—r Les Saltimban
ques. (Jeudi, 2 h. 1/4, Fils d'Alsace ; 8 h. 1/4,la Poupée).

Théâtre des Arts, relâche. Jeudi, 2 h', et 8 h.,Jes P'tites Miohu). :
Cluny, 8 h. 1/4. — Les Femmes collantes. ;Déjazet, 8 h. 1/4. — Les Fiancés de

;
Rosalie.

Cigale, 8 h. ï/2.»—L'Enfer des Revues.
Folies-Bergère, — Jusqu'au 'bout ' 1 revue.Olympia, 8 h. 1/2. — Spectacle varié.Alhambra.—Attractionsvariées.

•Scala, 8 h. 1/2. — Revue.
Concert Mayol, 8 h. 1/2. — Spectacle varié.
Ba-Ta-Clan, 8 h. 1/2. — Un Bouchon ! revue*Eldorado, 8 h. 1/2. — Spectacle varié.
Nouveau-Cirque, 8 h. 1/2. — Attractions.
Mécfrano, 8 h. 1/2. — Attractions.
Caité-Rochechouart,8 h. 1/2; — Revuesle Cagibi, 8 h.. 1/2. — Enthovem.

. wv
C'est M. Henri Bûsser qui dirigera l'or

chestre de l'Opéra, demain- en matinée^ pourl'exécution du 2® acte de Coppélia.. L'œuvre
de Léo Delib'es'aura pour interprète- le corpsde ballet avec Mlle Zambelli. (Le rôle â®
Frantz se trouve confié à Mlle Delsaux.

Mlie Marydoorslca, qui vient -de. débuter avec,beaucoup de succès à l'Opéra-Comique,- dans
Manon, .--liantera pour la: seconde'fois,-le 13
•février, le ' rôle.qu'elle Vient de réaliser,avecautant de- charme -que de maîtrise vocale ;elle -jouera ensuite Phryn& dans le courant
de mars.

Detmain jeudi,, en matinée. Mlle Mary Gar-
den, chanteira Louise, et, avant son- départ
pour l'Amérique, jouera Carmen et la Tra*
vtata. A la représentation de samedi soir,
c'est Mlle Vallifn-Pardo qui chantera- le rôle
de Miïni dans la Vie de /Bohème.

-. ' vw
. ^ -

Dimanche prochain, à. la Sorbonne, 16° matinée nationale" avec le concours de Mmes
Jeanne Montjovet,' Paule Andral, Juliette Méé-
rovitch ; M. Henri Rabaud:

Allocution de M. Emile Boutroux, de l'Aca
démie-Française.

(

Voici les noms de - quelques personnalités
qui, dès le .peremier- jour, ont retenu, leurs
loges ou leurs fauteuils pour là- représenta
tion du 5 février, organisée par la Société des
Auteurs au profit de® artistes malheureux :>S.. A. S. le prince de Monaco, général comte
de MaciMahon, M. Alexandre Millerand, M.
et Mme Lucien Klotz ; MM. Charles Humbert
et Ren^. Grosdidier, sénateurs ; M. Hemri ILa-
vedan, baron Charon, comta de Moustiers-Mérinville, Romain

•
Co&lus, Paul FeîTier,

Inouïs Ganderax, le batonhief Henri-Hobert,
M» Busson-Biilault;-Mme Louis St«rn, M. Wil
liam G. H. Howe, E. et V. Isola,-Ma Maurice
Bernard, P.-B. Gheusi, Mme Ludovic'Halév.v,
Mme Hector Legru, .Mme Emile Zola, Mlle
Rachel Boyer, M. Th. Bader,. M. Henry
Deutsch (de la Meurthe), Luquet de Saint-
Geiunain, Henry Cardozo, Maurice

-
Sulzbach,

Michel Lazard, Albert Nabmias, Henry Thors,
Pierre Decourcelle, Henri Blondeau, etc.

Rappelons que la location
- est ouverte"tous

les..jours, à l'pnéra. Les dons sont reçus 12,
rue Henner, à l'hôtel de la Société.

I VW ' '
(Le- théâtre Sarah-Berqhardt donnera, de

main jeudi;' en 'matinée, une représentation<
au bénéfice de la « Coordination des secoursvolontaires aux soldats » qui a'fait*parvenir
au front plus de douze cents appareils à douchés chaudes.

Au programme : l'Aiglon, avec Mlle Mar-
quet et M; Jean Daràgon. puis un ihtermède
aveo Mlles Marthe Chenal, Marguerite .Jïe-
val, Jane- Marnac, Mistin^uett •et, MM. Bou-
cot, Claudius, Guyon fl,ls, Magçard. Tarif .ordinaire des places.

< wv
La poupée symbolique France offerte

par l'œuvre patriotique et artistique du Pou-,
pon belge, a été remise à la princesse Marie
José de Belgique,

! qui a-ét,é très sensible a
l'hommage de tous les petits- cœurs français
et en a remercié toutes les collaboratrices de
l'œuvre. Pour fêter la réception de France
à la..résidence royale^de.la Panne, le :Pq,upon
beige donnera une jolie fête, au théâtre Al
bert Ier

,
le mercredi 18 février, en, l'honneur

des petits réfugiés de l'Yser, à Grignon.
/

,
Il y aura un splendide programme où figu

reront toutes les vedettes parisiennes.
1 ' <VV*. - :

Voici le programme de la matinée du 5 fé
vrier, organisée par la Société des- 'Auteurs,
au profit des artistes malheureux, dans la
salle de l'Opéra : 1° la Marche héroïque, de
Sairit-Saëns, sous la direction, de "l'auteur ;
2°. première représentation dé la Forêt •sacrée,
de M. Fauchois. (Mlles Bertet,'MarieLeconte,
Weber) ; 3»-un acte de Don Pasquale ; 4° in
termède (Mânes Mary Garden, Bréval,'Chenal,
Marg. Carré, Zambelli Aïda Boni) ; 5° Sainte-
Russie, avec .Mme Félia Litvinne.

Concert Mayol - ïm.mensa j succès de Ma
dame Bou-Dou-Ba-Da'liouh S! 1 avec les 8- né
gresses de "Zanzibar. Demain jeudi, matinée.

' ' '
Ce soir, au Nouveau-Cirque, attractions variées.

' iw
Enlevez ça 1 la grande revue 4e Ba-Ta-Clan,

est donnée tous les so.irs.au théâtre Montpar
nasse. Mat. jeudi' at dimanche.

• > ' '
-

« Gaumont-Palacér ï.' — A 8 h. 20. —svgtë * L'Ombre tragique ».« L'Oncle
de Bout-de-Zah o, — Film 'de guerre":

« la fievue 'de Valandovo >». -r Lôcation 4, rueForest, de 11 à 17 h.-— Téléphone
det-16-73.

Marca-

Au Pathé-Palace,>,32,vbouleviiçd des Italiens,et 6, rue du-Heldei\ De :% h. à T1 h., les Mys
tères de New-ïprit;; actualités, militaires.

.
wy:

Au Cirque d'Hiver-Cinéma Pathé. Tous lesjours, à 2 h. '1/2 et à 8 h. 1/3,- lés. Mystères de
NewtYork ; les?Monuments d'Arràs;

" VVV
. ,Omnia-Pathé; ' -L'Empreinte^

.>Max Dearly) ; la Main dans le sacAlsace î actualités militaires

'.(Mistingaett,
c (Bigadin)

,

L'armée acfhète des .voitures
de tourisme

Les autorités militaires viennent de com
mencer- à procéder, esplanade des Imvaili-
'des, à des opérations d'achat direct de voi
tures automobiles^

-
" -Ces achats, dit: l'Ayte,.qui se traitent de

gré à gré et n'ont pas, par conséquent, le
caractère d'une réquisition, -portent sur des
voitures ouvertes ou fermées ;d'une puis
sance de 18 HP et au-dessus, 4 cylindres,
de premières marquas et en bon état. Elles
ne doivent pas., sauf de rares exceptions,
arvoir glus.de deux, à-, quatre ans de circu
lation (modèles 1911-12 et. suivants).

: ' r—'
..Beau mobilier de Salons,- Sall-e'à manger et

Chambre. Bronzes- ^ameublement, Lustres'
électriques de Cfcwyneau, "Pendules, Livres,
Porcelaines, Tentures. V«° .apr.' décès. HOtel
Drouot, salle n» ldUle.2 fèvi-ier 1916. Exjpon lelor,

de, 2 h. à 6 hi.—M. E. Boudin,
• çommis-saire priseor, 14, rue <jTax>ge,Batplière, Paris.

Compagnie Nationalede Prévoyance

, w
-t-;

•
Sociétéj anonyme

au capital de uxi ,million,de francs.
Entrepriseprivéeassujettie au contrôlede l'Etat
Siège social > 9, RUÉ DE CLICHY, A PARIS

N° du Titre-Hpargne. de 1.000 fr. 2• série
sorti au tirage du 25 janvier 1916
et remboursable par anticipation

.à mille francs
»

16.370
-

BOURSE DE PARIS

- DU MARDI 85-JANVIER 1916

Le marché,au Parquet :est lourd. Le 3 %'
est en nouvelle réaction'et cota 61;50. Le 5 %
perd -0,05. Les fonds d'Etat étrangers sont
assez bien traité3.'>Valeurs- bancaires calmes,
valeurs 'ndus^rielles (aibteç, chemins de £er
délaissés, Rio hésitant.'.V.

. .
'

En Banque, marché stagnant,}-la De Beers
est offerte. ; i

.Voici le tableau des .' xiyittcipales valeurs
cotées hier : ' " ' < . • 'ï

VALEURS
—

Coùra
dll jOUT

3 % ' '. 61 60
6 '% X£U& jUib»»» >«8 »

— non lib. -••• S8-&5
Ouest-Etat 4 % •• 400
Ann.-Xonk. 2 1/2

.
-60

AfridiOC. 3 % 1908 ""354,S0
Maroc 5 % 1910.. 438 v~ k % 1914.. 415 ..Algérie 3 % 1902 . 365 .Russie

.
1906 % ai

,
$0

— 1909 4 1/2 % 73-
Serbie 1902 5 340
ATgen.t,095 % -un. 460
— 19U..4 1/2 80 25

Brésil 1909 5 299
r- 1911 4 241

Chine 1908 5 % 306 50
— 1913 réctr, S % '410 ..Espagne Ext. 4 % ""

Hellén. 1014 5 %.
Japon-1905 4 %

88 151

80
80 50
95*50
75 30

1907 5 %
— 1910.4 %

— 1913 Bons 5 % 507 ..Bana. de France 4480 .
— -de l'Algérie'2380
— de Paris :. 835

Crédit Dyonnais-- 990 1Créd, Fonç.Egypt. 59p..
Lyon 940 .Orléans 1020 •Ouest 670,.
Mess^gr. Marltlm. «5.'
Bons Panama S9 .Ouest-Lumière .. 83 '50
Nord. do l'Espag. 409
SaragosSe. 408
RlO'Tittto, C. 5.. 1585
« Petit Journal, » 311
Ville de Paris 05 517

—- 1B71 3 % .. 348
•r- 1875 4 % .. 490

VALEURS Cours
du.j&ur

Ville de Paris 7fl «8$ -
• jA— 489S 254*.

1894-96 244»-
V -r- 1898'2 %' 300...
' —r" 1899 2 % . 293 50

, — ' 1904 '2 1/2 % 309. • •
— 1905 2 3/4 %

-
318 75

r- 1910 2 3/4 % 208 ••
— 1910 3 % .. 275 ••

.•>»»-. 1912-3 % 220
Communale 1879 . 420 ••Foncière 1879 ..*• '434 ••S- ,1883 . v . 318 •

.-r*. "1885 315
Communale 1899. 322 • •Foncière 1903 .... 300 ...1909 .'188
Commun-alo 1912. 18S 50
S'Oric. 191311b. .. 295 ..

—" 1913 420
Est 4 %

-, 400 ..
—' ' S 'V„ '853 ••
— 3. % nf)UTi..:.'.

,
331

— .2 1/2. %. 328 ••Paris-Lyon s 1855 350 ..P.'-I<.-M. !4' % 420 ••
— ,

:3
.

% I. a.. 329 75
.

3 % --f. ni 331 60
— 2 1/2 %-• 300 --Midi 3- % 335 50
— •? % nounr... 340 .•Nord 5 %

.
456 -•

— 3 345 ..
— - 3 % -nouv... 347 ..Orléans' i % ..... 426 ..
—- - 3 % 870 50
-r" .3 % 18S4. 363 50
— 2 1/2 '323 ..Oueit 3. % 344

S-,% noUT- ,345 25
- v

2' 1/2 320 :..
MARCHÉ EN BANQUE '

Cape Copper ....City Dee.p' ....v.
Crown Mines ....Do, Beers ordln;..
De Beers pré!....
Eàst Rand ;Léna
Modderfonteta •Ilandlontein. .....Rand MLnes .....Tharsis

07 50
111 50
90 75

291 —
354 ..29'75
,37.75
167
17 ..

111 ..148 ••

To\ila - r 1001 ••Utan'Copper ..i. 404 50
Spies iBetr-oleuœ. 17^0

OBL1QATIONS l
^ïlle :Moscou '1908 439
T-; Petroeiad, 1908

StocKholm 1908
— V-'. ' s, 1J2'% 1909
créa' r Egypt.3 %

406.50
420'..
390'.

•

COURS DES"CHANGES
Londres...
Espagne...
Hollande-•
Italie......
New-York.
Portugal..

27 93..à27'89-
5 5SU 5 59H
2 57te. à 2 61..

87-....àS9.:..'.
5 83.. à 5 89..
3 85..à 4^05: :.

Petrogtad.
Suisse......
Danemark
Suède.....
Norvège.'..

1 69.. 4 I T7..
1 12.. à 1 14..
1 58;.; à 1 62;4
1 62..'à 1 66..
1 62.. à 1 6C..

La délivrance deTinterflé
JJous relevons dans -la' journal Het 'Nieuws

van den.Dag, dAmsterdam, le récit suivant,
qui peut-intéresser nombre de lecteurs,.

Un soldat belge du 6» de ligne, interné au
camp de Haa-derwyls, 'après avoir rendu hom
mage aux bons soins -dont lui et ses camara
des étaient l'objet, ajouta ceci :

« Malgré toute • la sollicitude dont J'ai été
entouré, je peux dire que mes premiers mois
de captivité ont été réellement pénibles. C'est
que,' à-mes souffrances morales issues des tra
giques événements auxquels j'ai, été mêlé, il
y avait a ajouter mon très .mauvais-état de
santé. Dans l,e malheur, oiile^t peu à plain-
dr.-- relativement,lorsqu'on est ! bien portant,
mais-quand

-aux souffrances'.morales' il- -fautajouter la douleur physique continue,' miéttxvaudrait,'' pour ainsi"dire, la
:-

mârfcvAu moment de la déclaration;de guerre, te.n'étais
déjà ^pa'sr bien-' ; .je';'souffrais'.de>lreaomac et
aussi de migraines atroces. Les, fatigues de la
campagne, la. difficulté de pouvoir, en guer
re, suivie un régime, les tortuTes iïiorales-endurées,Vtoutxela'fltque mes_maux. d'estomac,
mes migraines, avaient

:
empiré. J'àd pris dif

férents remédçg, et malgré tout-mes souffran
ces ont persisté. C'est" alors"qu'on-m'a'conseil
lé.de-prendre-les Pilules P.ink. J'ai constaté
qu'en Hollande beaucoup ne-jurent.'que par
les". P.ilulçs Pink, ce-que j'avais

:
déjà eu .l'oc

casion,.de voir en Belgique',où, j'habitais .à
kesseUe'z-XJer. Les. Pilules Pinlî m'ont' eh peude temps délivré de mes' maux d'estomac' et
de ces migraines terribles qui persistaient et
me torturaient pendant plusieurs jours. .-Grâ
ce au traitement des :Pilules Pink j'ai retroù-
,vé une bonne santé, et, je, suis actuellement
dans-un état de. santé, inespéré. » Le -soldat
qui .nous a fait cette déclaration;est M. Van-denbrandên, dU'6a de ligne,

- >Rappelons' que les Pilules Pink sontun par
fait régénérateur du sanp, tonique;des-nerts.
Elles, conviennent -particulièrement aux -af
faiblis, aux épuisés, à tous ceux qui ont, été
diminués dans leur vitalité par : des causes
physiques ou des secousses morales. Elles
sont souveraines contre l'anémie, la chlorose,
des jeunes -filles, la faiblesse générale,' lés
maux d'estomac, douleurs, répnisement- ner
veux. Les Pilules Pink donnent du sang avec
chaque piltilç. '

.
'

Les ;Pilules PinK sont én vente dans, touteslès
1pharmacies et au ' dépôt; : :Pharnfiacie Ga-

blln; 23, rue Ballu, Paria ; 3 fr. 50 la sboîte" ;
J7 fr.. 50 le«s 6 boîtes, franco.

LES HAUTEURS D'EAU

2S' ilfnvlor
i •

Haute-Seine. — Pont de Montereau. l ,m, 54 ,; P.
de >leulun, 2 ro. 95. ;,E(iluse (}e;Varennes. 2 m. 22 ;Ecluse .de Port-l!Anglais, 4 m. 14.

Basse-Seine. — Pont'de la TourneQe, 1m. 70 ;PontnRoyal, 2 m." 99 ; ; Pont de Mantes, 3' m. 60 ;Barrage de Bezons,.3 m. 05 ; Ecluse de Suresnes,
5 m.,40 ; Ecluse de Montretout, 4.m. 77.

Oise. —< Harrage de Vcnette, 3 m. 30.
Marne. — Ecluse de;Cumlôres, 2 m. 63 ; -Ecluse de

Cbalilert, 3 ,m. ; Ecluse'de Charenton, 3 m... 44.

Messieurs les MÉDECINS
en peine d'Urotropine sont
priés :de se rappeîèr que
l'UROMÊTINE Lambiotte
frères n'est pas autre chose
que de L'Urotropine fran
çaise. 'L'U.romêfine ne dif-
fère du' produit allemand\
que par sàn impeccable pu~
rété, qui,défie toute analyse,
et Ison prix extrêmement
réduit.

,
/. •

.M. Rondepierre, pharmacien à Prê-
mery (Nièvre) enverra, à titre gracieux,
un étui d'^rométin-e et une .brochure aux
médecins qui voudront bien le lui de
mander.

ES

LES SPORTS
"7 • ' "«twin, ;

FOOTBALL ASSOCIATION
Dans lés départements. — Voici les résul

tats de parties importantes jouées, dimanche
dlernier entre équipes de province. :

A ^.Bordeaux : Pour la Couipe de la Cote
"d'Argent (joueurs de moins"de'18 ans), C. A.
du Moulin d'Ara bat'Comète et Simiot, 7 nuts
à'I. ; ' '' " ' ' "

Vié ' au Grand Air du Médoc•bat F.. C. "Bor
delais, 5. buts à -3. , , ..,A1̂ Dieppe.: Hosipital,Service Corps bat Foot
ball Club Dieppois, k Bufe' â

.
2, r '

. .A iVlarseille
- : .Olympique de Marseille:,bat

English Base, 4 buts à 0.
, ; "pour ' le Tournoi Marseillais,- Bacin^r Cluib

de Marseille bat Sporting Club de.Marseillle,-i buts
,
à 0.

• - -Sports Athlétiques Provençaux.bat Phocée
Cluib. 2-buts -à 0.

A Biauiea' :. Football CM) de Roueii bat Bqui-
3 sêlectioainéo. de! TAjrrny 'Service Comps,-^
uts à-1.
Un: matcih de football, a-été organisé-au profit de là Groix-Rouge par les-soidatsbelges,';

elle a eu .
lieu à Manck. L'équipe de la Crqix-

itoag-e .de'Beannnairraisa .batta l'équipe belge
(E. A. P.) par,5 goals à 2. " -Le; goeû-lceeipecr des Belges; blessé, dut seretirer au premier' time, ce qui fut aine 'catise
sêrieuset d'handicap pour l'équipe. Janssens,
d'UccJe-Spart, marqua- cependant deux, goals,
tandis que, Vandervede, du Lyra, brisait '.les
attaques anglaises.

.. / .;Cétt,e-.f&cihEuse blessure ' du -goal
• Keeper -afait pencher la bailance d-u cOté anglais ; mais

l'-équipe.beige a djécidé de .prendre prochaine
ment une rerianche.q'Ui sera victorieuse.

Sur le front. — 8e bataillon"de. diàss^urs-,à
pied (&° Ci?) "bat 8° bataillon de chasseurs àpied (mitrailleurs),, par i buts à S.

Mitrailleurs. —, Bm :-caporal Rafoaùx ^arrières : sergent Cott (cap,) ; et caporaï 'Cernoh ;demis : caporal Lédiaiiois, sergents Crépin etBruxellOi ; -avants :' X..., Eriiest,- Champion,Burtcbiee, .sergent Darsel.,
CROSS COUNTRY;

Le Championnat interscolaire. — Le.Ohaip.-
piomnat. de Paris. scolaire de cross., oouiritry
ouvert aux' écoles, collèges et- lycées- de larégion de. Paris, sera

.
organisé le dimanche

27 féiyrier prochain.
~ ;

,

LES DEUX MÉTHODES

CADEAU

/AUTREFOIS. —-Pour se.préserver des
rhumes, 'toux, 'bronchites, on prenait
manteaux,,cache-nez, châles, couvertures,
parapluies, etc. -

AUJOURD'HUI. — Il suffit de prendre
du GOUDRON CUYOT.

L'usage du GOudron-iSuyot,.pris à tous-
les ;repas' h., la dose d'une, cuillerée à: café
par verre'd'eau, suffit, en effet, pour faire
disparaître en peu. de temps le rhume le
plus, opiniâtre .et la bronchite, la p'lus invé
térée.. On :arrive même parfois à eprayeret à guérir la phtisie bien -

déclarëe,.;càr,le
goudron arrête la décomposition des tuber
cules du poumon,'en tuant lès mauvais mi-;
crobes, causes,de cette décomposition..

.,,Si l'on veut.vous, vendre tel ou tel pro-du'it au lieu du véritable Goudron-Guyot,
méfiez-vous, c'est par intérêt; Il est. abso
lument, nécessaire, pour ..obtenir la guéri-
son do, vos bronchites,

-
catarrhes, vieux

rhumes négligés et a fortiori de l'asthme et
do la .phtisie, de bien demander dans-les
pharmacies le véritable Coudron-Cuyot.'

Afin d'éviter toute erreur, .regardez l'éti
quette-; celle du véritable Goudron-Guyot
.porte Je.nom.de :Guyot imprimé en gros caractères et sa signature en trois couleurs :violeti vert, rouge,, et. en.,biais,, ainsi ,que
l'adresse : :

Maison FRERE, 19, rue Jacob,
Paris.

; , , ,fPrix du Goudroh-Giiyot
: 2 fr. ,1e flacon.

Le. tfailemerit revient à ,10 centimes parJour'
—: et. guérit. '

. , ,P. S. — Les personnes qui ne peuvent se
faire.- au goût de' l'eau de • goudron pour-,ront. remplacer son • usage - par celui 'des
Gapsules-Guyot au goudron de Norvège
de pin ^maritime pur, en prenant deux, outrois. capsules à chaque repas. Elles

.
od-tjendiront ainsi Jes mêmes effets salutaires,

et une guêrison aussi certaine. Prix rtu
flacon : 2 fr. 50.

La Maison, FRERE,
19,' rue Jacob, Paris,"

envoie à titre gracieux et' franco par, li
poste, un flaccwi échantillon de Goudron
CUYOT ou de Capsules CUYOT, à toute
personne qui lui en fait la demande de la
part du Petit Journal. •

MSEIG1MË9TS'GOilEMX

HALLES CENTRALES DE PARIS
BEURRES

.,. Beurres en mottes, on cote au Hilo : Centrifuges iNormandie, i ir. 70 à 5 fr. 60 : Breta(riu;,
r

4 Ir. 70
à;& fr. 60 Charenteset Poitou, 5 a 5 fr., 60 ; Nordet,Est,'4 fr. 50 a 5 fr. ; 60. s Divers, 4'fr. 40 à 5 fr. 40.Marchands : Normandie, 4«fr. 30 à 5 fr. 20 ; Breta
gne, 3 fr. 60 à 5 fr. 30-; Centre, 4-Ù.4 fr.-90-; Divei's,
3 fr. 60 à-4 fr. 90 : Laitiers fruitiers, do toutes-pro
venances, 4 fr. 50 4 4 -fr. 50.

.Beurres en livres, on cote au >kilo : Vendôme,
4 r..50ià,4 fr. 70 j Beaugenoy, 4 fr. 60.à 4-fr. 70 ;Tours, 4 fr. 60 à 5 fr.; Le Mans, 4 fr. 00 à 4 fr. 70.Petits-beurres, on cote au kilo: :'Creuse "choix,
3 fr. 50 à 3 fr. 70 ; dlto ordinaire, 3 fr. S0 à 3 fr. 40.

,- -, - .
ŒUFS ' , .On oote au oolis de 1.000 œufs : Normandie extra,

200 à 220 fr.; dito'choix, 180 à J90-fr.; Bresse, 184 à
190; fr.; Brie ot Beauce, 190 à 280 fr.; Bretagne choix,
180 à 190 fr.; dlto.ordinaires, 144 à 170 lr.; l'ouralne,ctplx,

,
200 ' à 220 fr.; dlto ordinaires, 145 â .190 fr.;Cham^afjtie -choix,s 183 à 200'-fr,;,Bourbonrrnlfc etNivernais,.180 à li)5 lr.Poitou ;choli, 200 .A 218 fr.;

-dito ordinaires, .170 -à -190 -fr.; Auvergne, .176. à
180 fr,-, Midi choix,.190 à. 200 fr.; dlto ordinaires, 176à 186 fr.; œufs étrangers, 140 fr.

. :FROMAGES
On cote à'la dizaine : Bries grand moule, 75 à

100 fr.;- moyen moule, 52 à - 80 fr.; Bries laitiers,1" choix, 54 it 63! fr.; dlto 2* choix, .38 à 52 fr.
On cote au oent. : CoulommleTS doubla .crème,' 140à 177; fr.; dlto'divers, 80 à

.
110 fr.: Camembert deNormandie,!.iw choix, 95. à 105 fr.; dito 2« choix, 82 $

85 : fr.; camemberts divers, 92 à. .100 fr.; fromages
forme camembert, 70 à -85 fr.; Ponfc-l'Evaque,100 à
120 fr.; CllfcVTC, 12- 45. fr. « Y

On oote aux 100 kilos s-Gruyère Emmenthal; 375à 385 fr.; dlto
.
Suisse, 360 à 870 fr.;. dlto Comté,.Sto fr.; .'Munster,- 250 à 255 tri; ,Port-Salut, 345 à

370 fr.; Gantai, 318 fr. >

LES MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS
[ B GÉRANT ;î G. LARSEUB

. ,
Imprimerie du Petit Journal (Volumari;. tmp 1.

,
Imprimé'surmachines Marinoni

- -Papiers des
•
papeteries Darblax

Deux artisans
ide lavictoire

<

St l'ondéfenddoit*soipar lesarn\e«, Tautn
le meten étatde pitïdueoonetassureainsi
Talimentationde nos braves combattants,
Seme» dans vos champs et vos iardio*lés grainesd'élite

CLAUSE
_

et vous rèecdtcrez, duranttoutel'apnée, de
beauxetbonsproduitspour/votreentretien.

,
personnelatiisi flue celui de nos soldats.-

.
Demandez- donc, à titre gratuit, le-cata
logue-C de graines'potagères,fourragères.''

••çt de fleurs. A;
L.'CLAUSE, culture de graines

fn'ndé*en 1796 — r-iBRÉTIGNY-SUR-ORGE (ScinMt-Oise)

Mesdames!
Sî vous souffrez d'affections abdominal» oiidobés!t4

portez-la Douvelle Ceir.tare-Maillot du ID^ Clarans.
Plaquette illustrée adressée"gratuitement «ur demande.,
EtabLsC.-Aa.Glavifte,'234, FaubourgSaint-Martin,Paris.
Applicatiqnjtous1.l'ours,de9.h.; 7 h.p.DamesSpécialiste*'

Pharmacie de Famille^
,

Hygiène ..—,ToiletteMENOh
Antiseptique idéal

Crevasses, Engelures, Gelures
Dans toutes les Pharmacies —. Renseignements

•et échantillons: 17, rué Ambroise-Thomas,.Paris.

,
PLUS DÈ PIEDS GELÉS

Plus d'Ampoules. — Jamais d.'Humidité*
CHAUSSETTES

ea tolla eralsséset antisoptisea
oant.lap»ire.l''0.95'
EnVenteGrandsMagasins,Pharmaei»s,eto.
S.Wolf,Pabrlaat,Remiremont(tosges).-

ClCÀRETTES-V*^
Poudre

£&***EchantiHm
r53,BoulfSlMïrtin.PAR[S^

1
m iffl«cl.,tt«h.etDim.oiiécr.,<90tn8>et«,^SAGE-FEMME

SOURIS-MULOTS
sont détruits à tout Jamais
par un procédé Infaillible-
et nouveau. — Ecrire à
il. Rlce Oter, Llsleux (CalT.)

fansQui >•«jfremuez coeur»
eateome, diabète, .albumine, constipa*
tloq, entérite, rhumatisme,prostatit».

USÂLfiDES l
Mutta»obéelté.eezémn.neurasthénie, «te. GuérisseZ-VOllSpaT
UiméthodeABSOLUMENTVEGETALEdeM.l'Abb-6WariU^

Cnré de MartuloaoYiUe (Somme). — Brochure Oratulta* -,SMSSïe-'
Maintenue par l'appafell du Spécialiste

Mr GLASER, la hernie diminua d©' volume etdisparaît. Cabinet ouvert do 8 à 11 .h. et. do
2 à 6. h. du. soir (dimanches et fêtes, de 8à ll' h.J^oulevard'Sébastopol,63; au tor étage,
-Paris.' -Brochure îrajioo'' sur demande.

LA TEMPÉRATURE
-

v
\

-

Hier. — Temps brumeux, ii Paris. • '
Thermomètre.— 5 h-, matin, 6°' ; midi, 9° j3 h.,?9° ; 9 "h.' ,7° ; minuit, 6°. : -

» Bureau : ContraJ Météorologique.
— La tem-pératoe a baAs&é dans l'Oui&st ,et le Sud, ellea monté dans le Nord, le Centre et l'Est; '

"Aujourd'hui.
— Soleil : Cev«r, 7 h. 32'- cou-oher, 4 h,,35.— Lune : L., 10 h. 38 ; G. 9 h. 49.

Prévisions. —' En France, lo temps va 'rester n.uaig«ux et .frais dans lo Centre et le Sud,pluies probables dans le ' Nord-Ouest.

Onpeutgagner
aveo CSHQ Francs, le IS Février

En achetant un Bon â Lois Panama; conformémentù là loi du 12 Mars 1900, payable CÏriq Francsen souscrivant et le solde,par mensualitéspandant un un seulement. Dès le premier versement .on :devient, seul propriétaire du titre, comme s'il était payé comptantet l'on a droit a ta totalité du lot gagné.
-

Tout titre non gagnant est remboursé à'400 francs, double dn pris d'ncliat."Les kots Panama offrent 282 tirages.donnantensemble les lots ci-dessoos :144 Gros Lots de SOO.OOO francs.143 - 250.000 -287 - IOO.OOO -S87 Xots de IO.OOO francs H J ,435 Lots de 2.ÔOiO francs287 - 5.000 - I 14.350 - I.OOO -Aa total : | 57.S65.000 francs.
"

.
Numéro de suite -—Sécurité absolue — Listes pratuitesaprès Tiragestes demandes sont reçues jusqu'au 3* janvier-19.4 6 inclus

-lifalemcat des Lots-cst garanti par un dépBt iH'152 Miliions au Crédit Foncier d« Francs,eftetuipar la Soci civil; de Panama'Mandat de Cmg franc» à la Banque Française, BargcaB r'. Laffitte, 40, Pari3 (28°ANNÉE)
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—111— (*)tes Chevaliersdel'Amour

TROISIÈME PARTIS f
*. ' ' ' XV {Suite)
Louis Xy ajouta
— Tranquillisez-vous, mon. enfant chérie,

le Dauphin deviendra querelleur... c'«st'
moi qui vous le prédis.

Bientôt î • -
— -Mais oui, bientôt... N'êtes-vous

pas de glus en plus jolie... de plus en plus
blonde... — ou de plus en plus rousse ?...

Le fin sourire s'esquissaitencore, sur ces
lèvres déjà'parfois si souverainement hau
taines. •Le -royal grand-père. s'en tira par une
interrogation qui était un compliment :

— Enfin, de qui les tenez-vous, ces che
veux si légers, si brillants; si dorés, qui
font l'admiration de Versailles ?

— Peut-être aussi de Pairis, riposta, res
tant malicieuse, "l'ex-petite archiduchesse.

i— Paris vous l'a prouvé cet été... Le duc
de Brissac avait raison de vous dire, en
vous montrant les milliers de têtes levées
vers vous, tandis que iy même cri partait
de milliers de poitrines :

,'
r— Madame, ce sont autant'd'amoureux I

Vous apparaissiez au peuple dans le
ravonnement de la puissanoe, mai% sur
tout dans celui de la jeunesse, celui de la
Î36£t^lté * ...

— Comme Votre Majesté parle galam
ment aujourd^iuM^^

_____(") Copyright 1918 by Georget Maldague.
Tons droits de .recroductlon. traduction, adapta

Won dramatiaue oii elaâmstofrapblqut résôïTêi
pont toas 1m B&7V

— Ma Majesté ne s'exprime-t-elle pastoujours dans ce sens vis-à-vis de vous î
—C'est vrai...
— Mais si, au lieu de me parler on sujette, vous me parliez en petite-fille', cedont je serais .bien plus, satisfait... j

*— Alors, monsieur mon- grand-père, oubien tout simplement : mon cher grand-
père, je suis venue pour vous demander
une faveur.

— Que-je vous accorde avance, rira pe
tite Antoinette....

— Vraiment?
• ,A -moins qu'il y ait une impossibilité

absolue. ;
, • •

— Rien ne doit être impossible an roi de
France... rien, même... /

-
— Beaucoup plus que rie le croit la Dau-

phine, interrompit Louis XV.
<11 ajouta :

. •-Et je mets en principe que «la Dau-
phine peut beaucoup plus que le roi de
France !

.
> '

— Ohl monsieur mon grand-père I.:. Moi
qui ne puis même pas me débarrasser de
madame l'Etiquette t

— Parleriez-vous de la docte Mme de
Noailles ?

— D'elle-même...
— La disparition de cette chère comtes

se !... Mais ce serait l'efiondrement du trô
ne, mon enfant

.—Oh ! sire, il n'est donc pas invulnéra
ble le trône de France ?

— Il ne l'est que parce qu'il rtepose sur;
des assises inattaquables.

— Alors.'., toutes ces... toutes' des.., ridi
cules... comment dïrai-je pour, ne pas mé
riter votre courroux ?

— Vous ne direz rien, mon enfant.
Et Louis XV, paternel, glissa sa main à

plusieurs reprises sur les beau?"cheveux,
«oyeux et lumineux.

Marie-Antoinette lui présenta doucement
le front.

. s i..
•,!<...

.— Un baiser, monsieur mon grand-père,.
... ce sera le pardon,^ de: be, que j'allais
ajouter... et ie veux vous .faire îa promes
se que" j'essaierai, de plus en plus, de sui
vre les conseils da Mime^e Noailles.

— J'en prends, acte,--ma,-fille... Songez
que vous serez reine.:; et que;la reine doit
s'incliner, la première, devant des usages,
fussent-ils absurdes, <pi> maintiennent le
respect dû à son.rang,

— Q'est ce que m'écrit -ma chère maman,
dans Chacune de' ses 'lettres.

— L'impératricene peut que vous donner
les 'conseils que nous vous 'donnons-Ici».;'
1 Sa haute sagesse, de loin comme do près,
est un'guide,sûr. V

, •_Et je suis pourtant''certaine, que si je
tombais d'âne, epinmeu"-«ujôuid'hui,."mît
mère ne ferait qu'en Tire.

— .Vous êtes... >tombée d'ânei ?

— Cet .après-midi.-.'. .A peine mes fem
mes m'avaient-eUes

,
dçshab'ilMe,. qùie la

comtesse et mademoiselle dé Sauvry, cette
vieille fille si désagréable, qui est la doyen
ne de mes demoiselles, d'honneur, m'as
sommaient de, représentations... dépla-
CéfiSxt

' ' •,

— Déplacées... â. la ' Daijphine !... Cela
me t

semble impossible.-;
;

— Ah ! sire... Vot^e 'Majesté sait parfai
tement que je ne.compromets, on tombant,
aucun héritier.

.
Hélas !...

La petite Dauphine était devenue extrê
mement rose. ' -,.Elle avait des lariijes.'plèinles yeux.

.,
•

Louis XV se mit à rire, — d'un rire quel
que

.
peu' agacé.

. • -
"

— Berri est un imbécile, s- grommela-t-
je le tancerai *

' Mais
.
aussitôt,

„
paternel encore, doux

et grave-à la fois
—. Ces

.
da/mes accomplissent le devoir

que leur ,dict'e votre,jeunesse.
— Je veux le .croipe I.... Qu'elles. aiiiilent

jusqu'à prétendre que, en dehors de cette
•
question, les parti-os .d'ânes ne sont pais
de ma dignité,, et que si ma monture-réti
ve,me jett&.dans les broussailles,,mon 'trô-
nQ,'futur,... peut être écla'boussé, je trouv©
que c'est aller trop loin...

M,a mère nous.-laissait, faire, à -Vienne,
toutes les. parties-d'ânesqui nous plaisaient

—Et
.
elle avaitRaison,' ma chère Antoi-

nette^..ï à, condition,que ;vous montiez,'.dès
.(baudets raisonnables.

,. ,
•' •

• Là roi finissait à
,
peine -là ^phrase, qxiel'aînée de ses filles, lui faisait demander

de*la recevoir- immédiatement.-.
Il répondait :-. :

. — Oui, sur-le-champ. '
—-Mia tante Adélaïde ! exolama. Marie-

Antoinette 'effarée..
„ . ... - .-, . -

— Eh bien, elle ne vous fait ;pas fuir,
je. su'ppo&B,.?

—" Madame Première est de plus en plus
froide à mon'égard.,

:—.Peut-être ne'.vous' montrez-vous" pasextrêmement' affectueuse envëre elle ?..; '

. — Je ne demanderaisque c.èla... Mes. tantes,- après m'ayoir ;donné
,
là clé de leurs

appartements particuliers, afin qùe je pus
se aller les" troûvèr,à toute h'euTe du Jour,
me -l'ont .retirée.:.-

.Oh ! .cela .rie vient,pas' de ma.tante Vic
toire... Mais ce n'est pas -elle la maîtresse
Vous, le savez, sirb.

-
' / ' :

-
— Adélaïde craint "votre' turbulence..., 'Lorsque."voui3 rie jouerez plus"'comme

une petite fille, soyez,sûre qu
-

toute heu
re encore," elle vous rouvrira sa porté.' :

— Eh l grand-père; entre le Dauphin
çoi reste à sa forge, à «oins qu'il ae

se,, ou surveille des maçons, .et Mme de
Noailles;

.
qui; me-morigène, ou Mme de

MafsaSn, qui nft juge .mal- "élevée -parcequ'elle
,
n'a point fait mon éducation;,, ettant d'autres qui me .traitent de'petite rous

se... ou- d'Autrichienne...
— JVIon eij.fa.nt... mon enfant..:
— Que -Votre Majésté me*dise ce que je

dois faire... ou mourir dlennui, ou me rap-pelerque,..enfant... et,p,dolescentè.,.,j'étais.;,
jîétais heureuse,'!

...
'

• .,'Antoin'ette ! -'... vous n'avez apporté
avec;vous que de la lumière et'.dé-la joie,
allez-vous prétendre1 que - vous étés 'mal
heureuse en France

'Le monarque essayait de
•
prendre

- lesmains qui se refusaient.^
Il quitta lé vaste' fauteuil, .dans iequel,

pendant cette conversation, - IT'se : tenait
a^sis." " '•....

La Dauphine s'était reculée.
Ei-le fit«un. geste,-dénotant autant diô cha

grin que.de révolte. 1 '
: - •>

.
—, -Jusqulà .là co.ur :d'Autriche, :prônon-

çà-t'-elle, avançant cette, lèvre dès
:
Hais-

bourg qui pouvait être si dédaigneuse, onporte sur moi des calomnies... "Je les, devi
ne ? à'la façon dont -l'impératrice m'eri-
voie.certains conseils.'

• -

,
Sire; si le Dauphin daignait- seulement

s'apercevoir que' je. suis 'là.... nul '-.n'ose-rait. agirrde-lia sirte.
.- ,

—ï Je vous répète,; fit le monarque, dont, le
ton bourru- cachait-certesde la peine,--que
Berri,est un imbécile I ,- ,.

,
Et "de plus ; en ' plus

-
aïfectueux,--de plus

en plus paternel":- •

— A- votre âge tout .doit sourire..v an'né
s'arrête -point à "un nuage.'.-.' ot lo -.nuage
passe sans s'arrêter. Le Dauphin fut élevé
dans'des- principes ridicules," par' le duc
dâ la- Yauguyan.'» il a une. timidité.natu

relle qui se butte dès qu'on veut la vain
cre.-..^

....
Mais:moi qui le connais;' je suis éton

né des progrèsqu'il a faits, depuis q-u'il'su-
bit votre influence.'

'—, Mon influence !... oh ! peut-on nommer ainsi, ce que j'appelle mes insuccès J
Croyez-le, elle existe, et je vous prédi»

qu'elle.: deviendra toute-puissante.;. "/ •Voyons,.né vous a-t-on pas donné crédità tous deux ?... ^ . v
•

N'.êtes-yous.pas encore des- enfanté ? " *

.— Alors, crédit pour une =
chose,

-
crédit

pour'd'autres
,
!... qu'on me laisse être jeu-

né... Ce sera, au Dauphin
.

à marquer lomoment'où jé devrai cesser de-ljêtre" 1\
Le front étàit redevenu clair, le regard

malicieux. • - , . .Ellemé laissa plus au vieux monarque le
temps de répliquer. ' • .

— Bon papa, fit-elle, je vènaig deman-
fter â'Votre Majesté-de me,penmettxe dadbnner.mon nom à... un chenil"?

,— Votre, nom... à un. chenil !;—Il y a bien les écuries du roi 1

— Même celles du Dauphin I; >
— II. peut'bien y avoir, il me semble, le

chenil de la Dauphine;
— Et que ce sera, je vous prie, ce chenil

de là Dauphine ?
Cest déjà une maison-debraves gens

non loin des Fausses-Reposes... J'y suis
entrée'cet après=midi, il y- à des bêtes magnifiques.. qu'on-ne-voit certainement nul
le part ailleurs...

,
.— Des bêtes de chass® ?
—.Oh ! sire..: si belles 1

.
•

— Voulez-vous.m'appeler bon papa, peti
te fille-? :

.
! -' "/

GEOHGES MALDAOLTE.

{La suite, à demain)




